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MEMOIRE 

%U A LA RENTREE PUBLIQUE 

DE l'Académie DES Sciences 
DE PASQUES 171SJ. 

SuK la prolongation de la perpmdiculaire de 
Paris jufqu'â Vienne en Autriche. 

J E ne rappellerai pas ici tout ce qui a ité &ic 
jufqu'à préiènt par rapport à la figure de la terre , 
& par rapport à la géographie. L'expofé ou l'hif- 
toire de ces ouvrages paflèroit les bornes preA 
crites à nos mémoires; je ne parlerai que de' 
l'objet de mon voyage en Allemagne , & des 
fruits que l'on en doit attendre. 

Les deux lignes perpendiculaires l'une à l'au- 
tre , que l'on avoit tracées dans l'étendue du 
Koyaume du nord au midi , depuis Dunkerque 
jufqu'à Perpignan , & de l'occident à l'orient ,. 
depuis Breft jufqu'au Rhin , comprenoient une 
diftance à peu près, égale , içavoir de 8° j en 
Jatitudcj & de 12° jen longitide, 

il 



sj Sut la prolongation 

Les anciennes obfèrvadbns des Aftronomes de 
r Académie , faites dans toutes les- parties & 
particulièrement vers les frontières de la France, 
avoient dé^ beaucoup contribué à la reélifica- 
tion delà Carte du Royaume. Le premier ob- 
jet que Ton fe propofa en commençant la de{^ 
cription de la perpendiculaire- de Paris , fût de 
comparer le. rapport des mefures terreftres avec 
les déterminations agronomiques 2. pour en dé*, 
duire là grandeur des degrés dé longitude. 

Il paroitra. toujours étonnant à ceux qui exa-- 
mineront avec imoartialité les réfùltats des opé- 
rations faites fur le parallèle de Paris , que , tan- 
dis que toutes les mefures en latitude ont prouva 
Gonftamment Tapplatidèment de la. terre ^ celles 
en longitude lui ont donné une figure contraire, 
allongée vers lés pôles. On (ça voit bien que les 
déterminations dt% longitudes font beaucoup plus 
difficiles que celles dés latitudes ^ mais les ob- 
fè'rvations de M". Picard & de la Hîre , qui (è 
font trouvées fi fouvent d*accord dans d'autres 
sechercfa'es, ne pouvoient être rejettéés , quoi- 
que contraires aux déterminations qui ont été. 
&tes dans la fiiite. 

. En vain quelques-uns ont cherché à répan- 
dre des doutes fiir l'exa<5Htude de toutes les me» 
iùresqui ont été faites; d*àutres ont it^fté (ur 
rinotilité dé pareilles entreprifès, puisqu'il n'en 
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ïlfuhoît que des doutes & des diiputes. Ce n-eft 
^ue le fcrapule des Obièryateurs , le defîr de tout 
concilter, qui les a engagé à examiner, à cri- 
tiquer même leurs obfèrvations , à les rapporter 
toutes telles qu'elles Ont été faites , les bonnes , 
ies médiocres , les mauvaifès, pour donner une 
preuve de leur bonne foi , propre à di^fcr le 
Public en leur fèveur. 

Il n'eft point douteux que la figure de la terre 
ne Ibit applatie vers les pôles. Cette vérité con- 
firmée par toutes les observations nouvelles , eft 
Conforme aux loîx de la phyfique ; mais dans 
toutes les hypothèfes , êc félon toutes les me- 
sures faites jufqu'à préfènt, les deux axes delà 
terre doivent être très-peu inégaux. Les diflS- 
rens rapports , felbn M. Neutnon , lèlon nos 
tnefîires , {èlon la mefiire du nord , félon celle 
eu Pérou , félon celle dé M. de la Caille (a) ^ 
félon les mefîires d'Italie , n'ofïroîent que des 
différences bien difficiles à ùjùt par les Obfér* 
vateurs les plus exercés , & avec des înfbumeni 
au(fi jufles qu'ils puiflént être , mais il^ faifbient 
léntîr la néceflité de multiplier les mèfiires ; fbit 
<quc la différence des réfùltats provienne de l'er*- 
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(a) M. de la Caille a trouvé le degré prefque égaji h çtWi qy[e 
nous avons déterminé eu Fraoce , entre le -fx & le ^Je, degré 
^ latitude boréale. ( 17J1. pag* 43^0 c 
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reur inévitable dans les ohfervations ,,ibît qu'elle 
£bit caufée par une inégalité réelle dans la forme* 
du globe dé la- terre , tout concourt à prouver 
que les parties' internes de la maflè terreftre fbnc 
hétérogènes ;. que cies parties font inégalement 
& irrégulièrement. difbibuées à différentes pro- 
fondéurSé. 

Mais indépendamment dé Fobjet principal dei 
Toyagés de Medleurs de l'Académie, par rapport 
à la figure delà terre , quels avantages l'Aftrono- 
mie, la Géographie , Ja Physique , THiftoire na-* 
turelle n'en onf-ellès pas retirés ! La détermina- 
tion des réfraélions fous la zonetorride , & fous 
le cercle polaiire,. celle de la longueur du pen* 
dule.à: différentes latitudes , des cartes èxacSles 
et détaillées des lieux compris dans la fiiite.des 
triangles, le cours de la rivière des Amazones 
quitrnverlè tout l'intérieur de l'Amérique , une 
cx)lle(^ion immeniè de. plantes étrangères , de 
picarres, de mine s & autres raretés ;, tels font les 
fruits que Ton a recueillis de ces grands voya- 
ges, qui-,. eh nous ihftruifant for tout ce que 
Bou? . ne connoidîôns qu'imparfaitement., nous 
ont! fait. voir ce qui.reftoit à. connoître, i& ce 
qui merîtoit encore d'hêtre éclairci. Ce qui étoit 
plus intérëilant pour moi , par la part que j'avois 
eue à la défoription- de- la perpendiculaire de 
Fads^. éiokdc vérifier la grandeur des^ degrés 
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it longitude : en eflàyant de nouveaux moyens,- 
je fçàvois bien que , piar les pratiques ordinaires^ 
fes'mefùrés en latitude étoient préférables' à cel- 
les en longitude («), qui ne peuvent s'exécuter 
que par la mefùre du temps , & font beaucôupi 
moins fùfceptibles de précifion, mais j'avois 
penfë à urt autre moyen dont je parlerardans la 
fuite ; & en terminant là partie orientale de la 
perpendiculaire de Paris à Strafbourg , nous 
avions^ beaucoup de regret de ne pouvoir éten- 
dre notreligne daiis un oeau & grandpays û voi- 
fin de la France, &' fi célèbre par les obiferva-î' 
tions des anciens Aftronomes Allemands;- 
Près de trente anné- s' s*étoient écoulées de* 

Î?uis mon premier voyage à Strafbourg , pendant 
è/quellès il s'en faut bienque l'on fbit refté dam 
rin3<5lion , puifque notre première meflire de ta 
perpendiculaire à la méridienne de Paris a été la. 
caufè Se l'époque de routes les nouvelles entre- 

Îirifès que l'Académie a faites pour la mefîire de 
a terre , en allant chercher l'équateur &. le cer- 
cle polaire. 

Quelle différence des payy que les Académi- 
ciens ont parcourus^ avec oelui que nous avions 



(à) M. Godin étoit pcrfuadé qu'il eft plus aîfé de s'àflfurer de lai 
dtflerence en longitude d'un lieu à un autre fur terre , que de la 
latitude de chacun de ces lieux. - ( M. 17 J3* pag« 22^»). 
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les réfùltats de la figure de la terre , qui d'abord 
avoit parue allongée vers les pôles. 

Je comptois de même fur les obfèrvations 
d'Allemagne faites à Manbeim , à Tubinge , à 
Ingolftat , à Munich , & enfin à Vienne ; cel- 
les-ci par le père Hell , Aftronome de Leurs 
\Majeftés Impédales , qui avoit déjà donné des 
grandes preuves de {on habileté ScAe fbn exac- 
titude dans la pratique des obfervatîons aftrono- 
miques. Il ne s'agi^it que de joindre ces gran- 
des Villes par une ch^ne dé grands triangles ; 
mais avant que de rien entreprendre , je jugeai 
d'abord devoir me rendre à Vienne , & pecon- 
noître le terrein que j'aurais £ parcourir. 

Je partis de Paris le 2 mai de l'année 17(^1 , 
je pris la route de Strafbourg. Je commençai par 
jouir de l'avantage que les nouvelles Cartes [dé 
France offrent aux voyageurs, de trouver tous- 
"les lieux où l'on pafïè , placés à leur juft« dif^ 
tance « de reconnoître ceux que Ton découvre 
du grand chemin ; ces Cartes me conduifirent , 
à très-peu près , ^fqu'à Strafbourg. 

De Strafbourg, je remontai vers Dourlac. Je 
traverfàile Duché de Wirtemberg,oii je fus éton- 
né de trouver d'auflî bons chemins qu'en France. 
J'arrivai après fix jours de marche à Ulm , où 
je me propofois de m'embarquer fîir le Danube , 
^ ,de defcendre ce fleuye ju(qu'à Vienne. 

L'avantage 
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L'avantage de faire une route de plus de cent 
lieues commodément , fans aucun rifque & à 
peu de frais , de pouvoir tranfporter des inftru-- 
mens iiijets à fè déranger par le tranQ}ort dans 
des voitures ordinaires , ne me permit pas de ba- 
lancer. J'avois appris que malgré les grandes 
fînuoUtés du Danube on faifbit la route , en le 
descendant, prefqu'auffi vite que par la pofte. 
Je ne (çavois pas encore que la grande route de 
Munich à Vienne étoit auffi bonne que celle dô 
Paris à Strasbourg ; d'ailleurs il m'étoit avanta- 
geux de prendre connoiflance. du cours du Da- 
nube , dont plufîeurs points fè trouveroient dans . 
la direél:ion de ma ligne ; ainfi je pouvoir rem- 
plir tous les momens d'une navigation auflî Ion-' 

le, en les employant à des obfèrvations uti- 
les : on trouvera dans la relation de mon voya- 
ge les détails de cette navigation. 

Je voulois arriver à Vienne le jour de ^é- 
clip^ de lune qui devoit arriver le i8 mai ; & 
en approchant de cette Ville , le fbuvenir de ce 
phénomène me fut rappelle par les préparatifs 
que je découvris en paâànt à Stain ; des mats 
élevés , des lunettes fùfpendues , c'etoit l'ou- 
vrage des Officiers Prufîlens prifbnniers , qui fè 
difpofbient à faire l'obfèrvation de l'éclipfe de 
lune. 

J'arrivai à Vienne le i8 mai au matin. Je 

b 
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n'avols ancnns prëparati^ à faire , parce que je 
pavois trouver à TOb/èrvatoire du père Hell , 
toutes les difpo/îtions néceflàlres :: malheureufè'o 
ment le mauvais temps les cendit Inutiles » Se 
nous priva de l'obfervatiotr. 

Le fpeétacle de Tarrivée de Vienne pour un 
étranger , annonce beaucoup plus qu'on ne 
trouve dans la £uite. La Ville confondue avec 
les Êiuxbourgs paroit immenfe ; on n'en décou- 
vre que les extrémités ornées par des Palais 
magnifiques , entre lesquels celui du Prince Eu- 
gène domine ; on n'apperçoit pas ce vuide con- 
fidérable qui £Spare la Ville des làuxbourgs. 
L'Obfèrvatoire ^ qui fiit lé premier lieu qui ex- 
cita ma curioficé , eft fkué au milieu, de la Ville , 
& ne s'annonce pas comme celui de Paris ; l'em- 
pereur â: l'Impératrice étoient alors à Scbon- 
brun > Palais fltué à une lieue de Vienne. L'im- 
patience d'être pré&nté à l'Empereur qui aime 
Se protège les Sciences , à Tlmpératrice dont 
l'abord gracieux 3c majeftueux enchante y âc 
éblouit tons les étrangers , ne me permit plus 
de m'bccaper d'autres chofès , jnfqu'au moment» 
eu M*. le Comte de Kaunits me procura cette 
£iveur. 

L'Empereur, non feulement me reçut avec 
bonté , mais il me fit bientôt connoître que l'ou- 
vrage que je me pr<^iôls d'exécuter lui étolt 
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agréable. Il me fit l'honneur de me demander 
l'explication 'de la ligne que je devois tracer , 
que l'on n'emploie pas ordinairement dans la 
trigonométrie ^hérique. Et dans le temps que 
Sa Majefté Impériale traçoit eUe-même Gu le 
papier les diifêrens cercles de la fphère , l'Im- 
pératrice , accompagnée de fbn àugufte Famille, 
entra. Je fus fi occupé de tout ce -que l'Impé- 
ratrice me fît l'honneur de me dire , qu'à peine 
je pouvols l'entendre , & qu'encore moins je 
pourrois le rendre. 

On avoit déjà commencé , par ordre de Leurs 
Majeflés Impériales , la defcripcion de la méri- 
dienne de Vienne. Le père Liefganigg , Aftro- 
nome , avoit été chargé de ce travail; il avoît 
déjà mefùré aux environs de Vienne une petite 
bafe de 4000 toifès avec une toi/è de fer poli , 
qui avoit été envoyée de Paris par de la Con- 
damine , qui , conjointement avec M. de la 
Caille , avoit ajufté Se étalonné cette coiiè Gx 
celle de l'Académie qui avoit fèrvî à h. mefiire 
<ie l'équateur. Le père Lie^anigg me fît voir 
ime partie de fon ouvrage , déjà tracé fui la 
meilleure carte des environs de Vienne, &nie 
^ obferver en même temps que cette carte , ré- 
putée la meilleure , étoic défedhieufè. J'avois 
idéjà remarqué des fautes groflières dans le cours 
<lu Danube , Se dans Ùl Suceur en face de la 
Ville de Vienne. b 2 
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Mais comme je me propofois d'y faire l*ob- 
ièrvation du paflàge de Vénus , je profitai dii 
temps qui devoit s'écouler jufqu'au jour de l'ob- 
fèfvation , pour parcourir les environs de cette 
ViUe. 

. La ville de Vienne eft fituée dans une plaine 
qui n'eft bornée que du coté de l'occident par 
une fiiite de montagnes dirigée du nord au midi^ 
entre le/quelles domine celle du Kalemberg fi 
connue dans Thifloire. Sa vue , du côté de l'o- 
rient , s'étend à la diflance de plus de dix lieues ; 
les montagnes ne commencent qu'aux environs 
d'Hambourg, où le Danube, après avoir fèr- 
penté depuis Vienne dans un lit fort large , fe 
reilèrre tout d'un coup , & coule entre deux gor- 
ges très-étroites jufqu'à Prelbourg. J'avois été 
invité par le père Weis , Aftronome à Tyrnau 
en Hongrie ,. de venir vifiter fbn Observatoire , 
dans Tempérance que ma ligne fèroit continuée 
juiqu'à cette Ville , dont la différence de longitu- 
de étoit d'une heure environ, ou de 15**. Plufieurs 
Seigneurs de la Cour m'engagèrent à faire ce 
voyage ,. & m'y déterminèrent par l'honneur 
qu'ils me firent de me propofer de m'y accom- 
pagner ; le voyage fiit très- curieux , & très- 
agréable : rien ne nous arrêtoit que le choix 
des objets. Le jour on parcouroit du haut des 
clochers ; d'un côté , les plaines immenfès de 



de la perpendiculaire de Paris, xH) 

la Hongrie , dont les terres fertiles n'exigent au- 
cun ibin, ni aucune préparation pour produire 
abondamment tout ce qui eft néceflàire aux be- 
foins de la vie ; des prairies auflî étendues , ar- 
rofëes , où f on découvroit des milliers de be€- 
tiaux ; de l'autre , la chaîne des montagnes de 
St. Georges , la plupart cultivées en vignoble ; 
les autres encore plus riches par les mines d'or 
& d'argent & autres métaux. Le {bir, nous 
trouvions à chaque ftation des cabinets où tou- 
tes ces raretés étoient raflèmblées, & où il nous 
étoit libre de choifir celles' qui excitoient davan* 
tage notre curiolîté ; mais le temps du paflàge 
de Vénus approchoit ^ &; ne nous permettoit 
plus d'autres diftraéUons. Nous reprimes la route 
de Vienne. 

Le beau temps qui avoir contribué à. l'agré- 
ment de notre voyage changea tout d'un coup ; 
les nuages Ce raHèmblèrent de toutes parts, Se 
l'on ne vit plus le fbleil ; tout le monde parta- 
geoit mes allarmes. Je n'entendois parler dans 
les plus grandes aflèmblées, que de l'intérêt que 
l'on prenoit au fuccès de cette observation , & 
de la crainte que la circonftance du temps ne 
s'y opposât ; car à Vienne , & dans toutes les 
Cours d'Allemagne, les Sciences ne font point 
étrangères au beau fèxe. L'avantage que les 
Dames ont de fçavoir prefque toutes les lan^ 
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gués ) de chercher à s'amufer» en s'occupant , 4e 
vivre beaucoup plus le jour , que la nuit , les met 
à portée de jouir des ouvrages de toutes les na- 
tions , & de pouvoir en profiter. . 

Je quittai cette compagnie agréable pour me 
renfermer chez les Jé&ites , dont TObfervatoire 
étoit 'préférable par là fituation, & par l'abon- 
dance des inftrumens ^ à celui du père Hell qu'il 
fut obligé d'abandonner. Le temps ne nous per^ 
mit de voir que la fbrtie totale de Vénus : le 
£>leâ parut cependant de temps en temps , Se 
^'en profitai p>our €ùre quelques observations en 
préfencedeS. A. S. l'Archiduc Jofèph , qui étoit 
parti de Laxembourg à quatre heures du matin 
pour affîfter à Toblèrvation. 

Je fùpprime ici les réfùltats de mon obfer- 
vation, que l'on trouvera dans la relation de 
mon voyage. Je dirai feulement , qu'après avoir 
comparé oouces les obfèrvations ^ites de part Se 
Vautre , avec la mienne > j'ai trouvé la parallaxe 
du £>leil de ^" { , telle que mon grand-pere l'a- 
voit déterminée paries obfèrvations comparées 
& celles de M. Richer à Cayenne , à peu près 
celle que je l'ai trouvée par mes obfèrvations « 
celles de M. Maraldy , <Sc de 'mon père , com- 
parées à ceUes de M. de la Caille faites au Cap 
ae Bonne-Errance; je dis à peu près, puî^ 
AU'tl n'y tqu'ime diBerence d'une demi-isconde 
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^anticë , que Ton peut regarder comme la plus 
grande précifîon à laquelle on pui/Iè parvenir. 

Comme je ne m'étois propofë la première an- 
née f que de prendre connoiflànce du Pays , Sç 
d'obtenir la permiflioii des Princes , dans le^i 
Etats defquels ma ligne devoit pailèr. Je quit*^ 
tai Vienne , j'avois Beaucoup connu dans cette 
Ville M. de Saint-Mard, Chambellan du Mar- 
grave de Bareith , qui m*avoit Ibuvent entre- 
tenu des curiofités de /on pays , des connoîA 
fànces, & du goût de fbn Prince pour les Sclen* 
ces^ fi analogue à celui de Madame la Mar- 
grave y Princeilè û connue par fes talens (upé-* 
rieurs , & il me propoâ de m'y accompagner. 

J'acceptai une propofltion aulïi agréable. Nouf 
prîmes la route de Ratiibonne , en fùivant une 
chauflée que l'on pourroit comparer anx plus 
belles routes de France ; nous voyagions la nuit 
comme le jour , fans rencontrer ia moindre 
pierre, ou homière qui pût troubler notre re- 
pos. De Ratifbonne à Bareith , le chemin n'eH 
point ùk y mais il efi bon ; c^ n*c^ qu'en eit-" 
trant dans les Beats du Margrave, que l'on !€•« 
trouve im conimencement de chauflée^ fèiobla- 
ble à celle que nous avions quittée. 
. Si je ne craignois que l'on me fbupçonnât de 
tirer trop de vanité des marques les plusdiâin" 
suées de bonté, dt £iveuf . de âmiliarité aue 
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j*ai reçues de tous les Princes d'Allemagne , je 
m'ëtendrois davantage fur toutes les obligation^ 
que je leur ai ; & rien ne feroit plus capable 
d'encourager les Sçavans , que le récit des traî- 
temens que j'ai reçus. Je ne parlerai point de 
tout ce qui peiit regarder les agrémens de la vie, 
& des voyages , où tout ëtoit préparé, & m'étoit 
offert avec profufion , ni de tout ce qui annonce 
la magnificence des Princes qui ne laidênt rien à 
defirer à un étranger ; mais je dirai feulement 
que le Margrave de BareitH m'a fait l'iionneur 
de m'accompagner iiir la plus haute montagne 
de fbn pays , remarquable par fes produ6lions 
& par fà pofîtion , puifque quatre grandes ri- 
vières y prennent leur fburce ; que ce Prince , 
après avoir monté au haut de la montagne, au 
travers àei rochers, & des précipices , padà la 
nuit au pied de la montagne, dans la maifbn d'un 
maître de forges. 

Je ne reliai à Bareith . qu'une quinzaine de 
jours , que j'employai à parcourir le pays , & à 
jouir de tous les agrémens d'une Cour brillante , 
dont Madame la Margrave de Bareith , Princeflè 
de Brunfwick, fait le plus grand .ornement, Sc 
je pris la route de Munich. 

M. le Chevalier Folard , Miniftre plénipo- 
tentiaire du Roi auprès de l'Eleifteur de Bavière , 
xvpni par la lettre de M. le Duc de Choifeul, 

avoic 
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dijà prévenu ce Prince. Ce Miniftre me con- 
duifit, en arrivant , -au château de Nimphinburg , 
féiîdence du Prince en été, éloigné d'une pe-^ 
tjte lieue de la Ville. UEle<5leur me fît l'hon- 
neur de me parler des voyages de nos Académi- 
ciens , qu'il avoit lus & dont il avoit retenu les 
chofès les plus intéreflàntes> de la nouvelle Aca- 
démie qu'il venoit d'établir , & des premiers 
£ruits que l'on en avoit retirés, par la décou- 
verte d'une erreur groflîère dans la latitude de . 
Munich , qui montoit à plus de huit minutes , 
tandis qu'en France nous ne dilputons que fus- 
des fécondes de degré. Il me fît beaucoup d'é- 
loge de M. le Chevalier de Buat , Membre de] 
fbn Ac^émie, attaché à. la partie de ; l'hiftoire, 
& qui travailloit à celle de (à maifbn , 'auflî mal 
connue que la latitude de Munich. La loi que 
je me fuis impofëe de ne rien dire de ce qui 
m'en perfbnnel, m'obDge'dene point parler de 
Ce que j'entendis dans cette première audience* 
Ce qui me frappa davantage , fut la ûtisfbélipn 
que S. A. Electorale paroiflbit avoir de l'objet 
de mon voyage ; &, en le quittant , M. le Comte 
de Sintzeim, fbn grand-Ecuyer , me dit de fà. 
part qu'il étoit chargé de me demander,. & de 
me procurer tout ce- que je jugerois néceflâire 
pour mes opérations. M. Follard avoit déjà dif^ 
polê tous les écrits , & je ne pouvois manquer 
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de trouver dans le fèin d'une Académie , les Re- 
cours Se les lumières que je pourrois délirer. 

La ville de Munich eft preiqu'auffi grande 
que celle de Vienne, fans y comprendre les 
rauxbourgs^ Les rues font plus belles , plus lar- 
ges , mieux allignées ; la façade des maifons plus 
ornée,, plus régulière qu'à Vienne. Elle eft fi~ 
tuée dan$ une plaine qui n*efl bornée , du côté 
du Sud , que par les Alpes ; on eft étonné , lorf^ 
que Ton a parcouru la baflè-Baviète , pays fer- 
tile , de n'appercevoir aux environs de Munich « 
que des landes , des marais , dont les herbes ne 
peuvent fèrvir à la pâture des beftiaux. Le prin- 
cipal objet des travaux de T Académie , fera de 
chercher les moyens de tirer parti de ces dé- 
fèrts , à la porte d'une grande & belle Ville , 
la réfîdence d'un grand Prince > ci-^devant d'un 
Empereur. 

Au milieu de ces landes , font Htués deux 
beaux châteaux appartenans à l'Eleéleur ; celui 
de Schlefsheim , & celui de Nimphinburg , où il 
fait principalement fà réfîdence : rien n'eft plus 
agréable que là pofîtiôn de Nimphinburg. ent- 
bellie par des canaux de près d'une lieue de lon- 
gueur, qui fèrpentent dans toute l'étendue du 
parc , Se fur lefquels oh petit naviguer dans des 
gondoles fëmblables à celles de Venifè , & Ce 
rendre à diffërens pavillons , le rendez-vous Se 
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le terme de toutes les fêtes, où brille l'art de la 
peinture & de la iculpture , Se oh tout refpire 
l'air de la magnificence, & du goût du Sou- 
verain, 

La Cour de Munich étoit augmentée de celle 
du Prince, & de la Princeiïè Electorale de Saxe, 
des Princeflès de Pologne , fbeurs de Madame 
la Dauphine. J'eus l'honneur d'être admis à tou- 
tes les Fêtes aufquelles l'arrivée de l*Ele(5lettr Pa- 
han avoit donné lieu. Le plus beau temps du 
inonde permettoit d'en joiûr la nuit comme le 
jour ; la clarté du Ciel, Se le brillant des étoiles 
attiroient les regards des Pi-inees & des Prin- 
ceflès , & j'eus la fàtis&<5lion d'entendre de la 
bouche de l'Eledleur, & des Princeflès , les noim 
de$ principales étoiles qui leur font auflî fami- 
liers , que les noms de leurs Gourtiiàns. 

Je renvoie à ma relation , pour ce qui re- 
garde les opérations que j'ai faites aux envi- 
rons de Munich pendant le féjour dr'un mois. 
Comme j'avois concerté avec les Agronomes 
de cette Ville, ce que je me propofbis d'exé- 
cuter Tannée fuivante , je quittai Munich pouir 
me rendre à Stuttgard. 

Toute TAllemagne retentit de la magnificence 
:duDuG de Virtenberg, & de Taccueil gracieux 
avec lequel il reçoit tous les étrangers ; je Té- 
prouvai dans tout ce qui regardoit mon entte- 
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prife. Ce Prince me fie Thonneur de me dire 
qu'il étoit difciple de M. Euler, qu'il avoit été 
prévenu par M. le Marquis de Mohciel de l'ob- 
jet de mon voyage , qu'il avoit fait choix d'un 
de fes Àides-de-Camp ( M. dé Nicolaï ) , dans 
lequel il âVbit reconnu plus de connoifTances 
dans les mathématiques , pour m'accompagner , 
& que Ces ordres écoient donnés pour tout ce qui 
pourroit faciliter mes opérations. 

Ce Prince paflè la (àifon de l'été à Luilburg , 
éloigné de trois lieues au nord de Stuttgard. Cette 
nouvelle Ville augmente tous les jours , & s'em- 
bellit par les beautés que la préfence & le goût 
de ce Souverain répandent fur tout ce qui l'en- 
vironne. Les abords de Luifbourg font agréa- 
bles par la quantité des plantations , des bois 
percés Se routes , par la communication des uns 
aux autres. Je découvrois de toutes parts des 
objets fitués fîir des hauteurs , & qui fe préfèn- 
roient pour ainfi dire à moi pour être employés 
dans la fuite des triangles. J'allai les reconnoî- 
tre ;• mais comme la ùifon étoit déjà avancée , 
je quittai Luifburg pour me rendre à Paris avec 
les afiùrances d'un fîiccès prefque certain pour 
les opérations de l'année (uivante, & fans pré- 
voir d'autre difficulté que celle de témoigner 
ma reconnoifîànce de toutes les bontés que j'a- 
vois éprouvées dans les difi^rentes Cours d'Al- 
lemagne. 
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Je ne reliai à Paris que le temps néceflàire 
pour les préparatifs du voyage ; Tefpace que je 
devois parcourir étoit de près de 200 lieues, 
pour déterminer la direction d'une ligne droite 
que Ton ne peut fbivre. J'entrevoyois des mil- 
liers de lieue à faire par tous les zigzags des 
triangles; je ne défèfpérois pas de trouver dans 
là multitude quelque terrein propre a meftirer 
des ha&s ; j'avois déjà jette un coup d'œil Oit 
les landes de Munich ; on m*avoit annoncé dans 
le Palatinac de grandes plaines. Je (èntois la né- 
ceffité de vérifier de temps en temps une ligne 
auffi longue , qui n'étoit encore vérifiée que par 
une petite bafe mefîirée aux environs de Stras- 
bourg. Dès que la rigueur de l'hy ver fut pafTé^e y 
je partis de Paris au commencement de mars 
1762. 

J'allai en droiture à Manheim faire ma cour 3 
S. A. S. TEleéleur Palatin , que j'avois eu l'hon- 
neur de connoître à Munich. Il y avoir déjà 
quelques années que ce Prince avoir envoyé le 
père Mayer , fon Aflronome , pour vifiter les 
Obfèrvatoires de France , & faire choix desinP 
trumens néceilàires pour cultiver l'Aftronomiei 
qui fait ion amufement au milieu de {es occupa- 
tions , & desconnoifîançes profondes qu'il a dans 
toutes les parties de la littérature. Ce Prince 
étoic en correfpondimce avec M. de la Caillé ; 
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u'il avojt chargé de veiller à la conftru(5kîoii 
es inftrumerxs , & j'ai été témoin de tous fes re- 
grets lor{qu'il apprit (à mort. On fç repréiènte , 
Ëns qu'il toit betoin de le dire , de quel &çoq 
ce grand Prince me reçut , & Êvorilk mon en- 
treprifè ; il regarda cet ouvrage comme le fîen ; 
il ne m'a pas été poffible de trouver rien à defî- 
rer de ce qui pouvoit avoir rapport à rexa<9:i- 
tude , ^ à la facilité de l'exécution. 

Pendant le fëjour que je fis dans le Palatinat , 
j'étendis mes opérations jufqu'à Francfort. La 
tour de Bergen , centre du lieu de la bataille & 
de la viétoire remportée par les troupes de Sa 
Majefté , fiit un des points de mes triangles. Je 
fus fort étonné de trouver la latitude de Franc- 
fort plus grande de ii minutes qu'elle n'étoit 
marquée dans le livre de la connoi/Iânce à^s 
temps, & que cette Ville étoit plus fèptentrio- 
iiale que Mayence de pins de 7 minutes de 
rdegré , tandis qu^^elle n'eft marquée que d'une 
minute plus au nord. On ne devoit pas s'atten- 
xlte à une erreur auffi grofiière dans la pofîtion 
de deux grandes Villes fituées., l'une for le cours 
du Rhin , & l'autre for le Mein. 

Francfort fe trouvoit éloigné de la dineé^ion 
de ma ligne de plus de 40 lieues ; mais comme 
mon objet a toujours été de rendre mon ouvrage 
auÛi Intéieilànt pour la firéoerraphie , que pour 
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mon objet principal , je ne regardois pas comme 
un temps perdu , tous ces détours qui étoient 
toujours mis à profit. J*avois fait dans ce voyagé 
une remarque très-intérelîànte, celle d*une bafe 
que l'on pqurroit mefiirer dans une allée en face 
du ciiâteau de l'Eleéleur Palatin , qui avoit près 
de trois lieues de longueur. S. A. Eleétorale, qui 
devoit faire conflruire un Obfervatoîre foiide 
dans les nouveaux bâtimens aufquels on tra- 
vaille actuellement , jugea que la pofition de la 
nouvelle bafè , & celle de TObf ervatoire, étoient 
deux monuméns qui dévoient Ce rencontrer en- 
semble ; il m'ordonna de continuer mon travail , ^ 
& me promit de tout difpofèr pour cette me- 
fiire, de faire venir une toifè étalonnée fiir celle" 
de Paris , & fit prier M. Maraldy de s'en char- 
ger, qui, dans le même temps , fiit prié de la 
part de l'Eleéteur de Bavière de lui en envoyer 
une féconde pour la bafè de Munich. 

La direélion de la perpendiculaire devoit pap- 
ier fort près de Dourlac , dans les Etats du Mar- 
grave de Baden-Dourlac ; on m'avoît déjà pré^ 
venu à Manheim du goût Se des connoillàiices 
du Prince & de la Princeflè ; j'allai d'abord à^ 
Carlsrouh , lieu de leur réfidence. Le Margrave , 
pour me prouver le goût qu'il avoit pour la géo- 
graphie , me conduisit dans fà bibliothèque , où 
ilavoic raHèmblé toutes les nouvelles cartes der*' 
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la France , & les meilleurs livres en tout genre, 
qu*H avait apportés de lès voyages en France , 
en Italie , & en Angleterre ; il me fit l'honneur 
de me prélènter à la PrinceJdè , fille du Prince 
de Darmftat > dont la chambre étoit parée des 
tableaux d^s plus grands Maîtres , 8z. des fiens , 
où l'on reconnoiuoit déjà le goût , le ton , le 
coloris qu'elle avoit puifê à la {ôurce. Pendant 
un fêjour de près de quinze jours que je fis à 
'Çarl/roufa , pour reconnoître les points qui dé- 
voient former la jon(5tion de Strafbourgà Dour^ 
lac , le Prince & la Princeflè ne s'occupèrent 
que de mon travail. On examina tous Iqs inftru- 
mens que l'on avoit , on fit un état de ceux qui 
manquoient ; & le Prince m'ordonna de faire 
V.enir de France quart de cercle , pendule , lu- 
nettes , enfin tout ce qui étpit néceiîàire pour 
cultiver l'Aftronomie. Nous avons àts exem- 
ples de ce goût pour l'Aftronomie dans le Lan- 
ave de Hefïè-Caflèl Guillaume IV. qui avoit 
it bâtir à Caflèl un Oblèrvatoire , où il ob- 
ferva fèul pendant i6 années, depuis t^6i yiC- 
qu'en 1577. Hevelius préféroit les détermina'- 
tions de ce Prince à celles de Tycbo. 

En quittant Carlfrouh , je ne me permis plus 
aucune diftraâion. Je fus très-favorifë du temps 
pendant l'efpace de cinq mois que j'employai 
uniquement à Toblèrvation des angles des trian- 
gles. 
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gles. J'éprouvai beaucoup de difficultés , à caufe 
de la quantité de bois , dont toute la rive fèp- 
tentrionale du Danube eft bornée , & princi- 
palement à caufè de la cbnftruc5tion des clo- 
chers y dont l'intérieur eft garni de charpente , 
Se dont les ouvertures des fenêtres font très- 
petites. 

De toutes ces difficultés , une feule étoit pref^ 
^u'înfùrmontable. Le fèul point qui m'étoit of- 
ért, pour paflër de la Bavière en Autriche > 
étoit une montagne élevée , au milieu d'une fo- 
rêt , qui , de loin , à la diftance de dix lieues , 
paroinôit entièrement nue ; mais qui , en appro- 
chant d'elle , parut toute couverte de bois : neu- 
leufèment elle étoit fîtuée dans les Etats de l'E- 
vêque de Paflàu , Prince éclairé , magnifique , 
qui m'a donné les plus grandes preuves de fbn 
goût pour les Sciences. Ce Prince me propofà 
de hke couper plus de deux millç arbres , pour 
que rien ne s'opposât à l'étendue de la vue , Se 
au fùccès de mon entreprifè ; il n'agréa le refus 
que je fis d'accepter une propofitioh auffi con- 
traire à Ces intérêts , qu'en lui- propofànt un au-^ 
tre moyen d'y fùppléer, & bientôt l'on vit éle- 
ver un échafîaud , & établir un Obfèrvatoire à la 
cime d'un arbre cfe près de 1 20 pieds de hauoeûr, 
où le Prince monta avec toute & Cour.i & où 
j'eus l'avantage de faire en fà préfèncç mes ob* 
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(èrvations auflî iôUdement que Hir le terrein. 

Cet obftacle franchi , je n'éprouvai plus de 
difficultés pour conduire mes triangles jufqu^à 
Vienne. J'étois arrivé à St. Poltem» à la di^ 
tance de cinq cent mille toifès de Paris ; je me 



croyois encore , par le calcul ùk Tannée précé- 
dente , & que j'avois eu l'honneur de remettre à 
l'Empereur , à la diftance de 2.0 lieues de Vienne, 
tandis que Ton n'en comptoit plus que ly . J'en** 
trevoyois déjà le peu d'accoiâ que je trouverois 
entre la pofîtion de Vienne que j'avois conclue 
des obfèrvations céleftes , Se celle qui ré- 
{ùlteroit de la fuite des triangles : malheoreufè^ 
ment le beau temps changea , Se m'obligea de 
refter dans l'incertitude quinze jours que j'em<!- 
ployai à refaire les calculs , & à les vérifio:. Les 
brouillards s'étant diffipés , je terminai éa trois 
jours la jonction de St. Poltem à Vienne , pv 
une fiiite de po triangles , à compter d^ptàs Fit- 
ns. Se dont le réfultàt fut que la diftance t^ 
Paris à Vienne étpit de 5 3 1000 toiles * préciT- 
iëment telle qu^e- réflntoit de la ^pofkion 
-de k terre ipfaérique. 

Là confiance que j'avois dans les obfèrvav 
tions du père Hell , l'immenfité des calculs, des 
rtriangles , des opérations qu'il avoit £dln £ûis 
•pour* lùivre une ligne de près de 300 lieues , la 
•crainte de répandre imai-à-propos de l'incem- 
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tade^ les obfèrvations d'un Aftronome qui 
m'avolt donné les plus grandes marques d'ami- 
tié > dans un temps où je ne m'étois occupé qu'à 
Revaloir auprès de Leurs Majeftés Impériales, 
le zèle , Se les talens de cet habile Obfèrvateur > 
me déterminèrent à ne rien fbupçonner de dé-^ 
feéhieux , Se d'incertain que dans la partie de 
mon ouvrage. J'entrevoyoîs des moyens fôrs 
pour vérifier mes opérations , fans être obligé 
de recommencer tout le travail , en mefùrant des 
bafès de diftance à diftance. Je içavois que je 
trouverois tout âiijpo£ê à Munich^ Se à Manheim; 
je combattis longtemps avant de prendre la ré-> 
fblution de partir , fans avoir l'honneur de pren- 
dre congé ae Leurs Majeftés Impériales ; mais 
il m'en auroit trop coûté de jetter le tnoindre 
ombrage fur la réputation d'un Sçavant efUma- 
ble ; ainii je quittai Vienne pour me rendre à 
Munich. 

S. A. Eleétorale fut étonnée de me voir ar- 
river fi promptement ; mais lorfque j'eus l'hon- 
neur de lui rendre compte , de ce qui avoit oc- 
cafîonné mon retour ,- elle s'emprefla de me pro- 
curer les moyens de me tirer de l'incertitude ou 
j'étois. Tout étoit préparé , la toifè de Paris 
Aoit arrivée ; je trouvai le terrein de la bafe ap- 
plani , des ponts établis fîir les bras des tuiC- 
lèaux, qui coupoient la direction de la bafè ; des 
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piquets places de diftance en diftance ; enfin ; 
nous memrâmes une étendue de plus de {èpc 
mille toifes , qui ne fut pas trouvée difKrente 
de plus d'une toife de celle qui avoit été con- 
clue de la {ùite des triangles. Quoique les ter- 
mes de la bafè fuflènt marqués , r£ie(5leur or- 
donna que Ton conftruisit deux pyramides , pour 
avoir dans les Etats un monument d'une opé- 
ration aufll intérell&nte pour la géographie. 

Je n'étois pas encore fans inquiétude , ^r la 
partie depuis Strafbourg jufqu'à Munich , qui 
étoit déplus de lyo mille totfès. J'allai prompte- 
ment à Manheim , où j'eipérois trouver les cho- 
fès qui appartenoient à la mefùre de k ba(è auffi 
avancées ; & en eflfèt , en arrivant à Schechin- 
gen , je trouvai tout préparé , & nous melùrâ- 
mes la bafè qui fat trouvée de (^274 toifès , à 
une demi- toile près de celle que favois con- 
clue. Je laiflè au père Mayer , Aftronome de 
i'Ëleéteur Palatin , le foin d'inflruire le public 
fur tout ce qui a rapport à la mefùre de cette 
bafè ; je dirai feulement qu'il étoit impofïible de 
porter la précifîon plus loin dans ces fortes de 
mefîires ; que les quatre perches de bois choifies 
dans un nombre de plus de fbixante, &éprour 
vées pendant Tefpace d'un mois , n'ont pas vé- 
rié de l'épaiflèur d'un cheveu ; que l'on avoit 
prévu plus de difficultés que nous n'en avons 
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éprouvées , & que tous les préparatîfe d'inftru* 
mens , de fupports , de niveaux ont été en par- 
tie inutiles.. Je devois à l'Eleéteur Palatin les 
Î premiers fiiccès de mon travail , & je lui dois 
a récompenfè la plus flatteufè de ce même tra- 
vail, la certitude de ne m'être point trompé. 

Préfentementque ladiftance de Paris à Vienne 
eft exa<5lement connue , il fèroit néceffàire de 
déterminer avec précifion , & par une méthode 
indépendante des obfervations céleftes , la dit 
férence de longitude entre ces deux Villes. Je 
donnerai ici une idée de celle que j'ai propofëe 
dans la relation de mon voyage. 

Il a fallu trente-huit points pour lier TOb- 
{èrvatoire de Paris à Vienne. On fçait qu'un {èul 
fîgnal, tel qu'un tas de poudre enflâmée dans un 
lieu intermédiaire , que l'on poorroit découvrir 
de Paris & de Vienne , & obferver de ces deux 
Villes dans le même inftant , donnèroit exa(5le- 
mentla différence des méridiens; mars il n'efl: 
point fîir la terre de montagne aflèz élevée pour 
pouvoir être apperçue de 140 lieues, moitié de 
la diftance de Paris à Vienne; ainfi, au-lieli d'un 
ièul fignal , il en faadroit autant que de points 
de triangles entre Vienne & Paris , c'eft-à-dire; 
38. L'efprit de la nouvelle méthode confifte à 
trouver un moyen de répéter les fîgnaux dans le 
même infiant ^ dans tous les lieux intermédiaires. 
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IV. 

Cetteînftantanéicé n'eft pas poillble , 11 eft vrai , 
mais on y peut fùppléer en mefùrant. la durée 
de rintervalle néceflàire pour la tranlmiflion du 
iîgnal de Paris à Vienne, Pour cet effet , j'ai 
propofë de répéter les fignaux pluileurs fois cha- 
que jour, en réitérant alternativement les fignaux 
de Paris à Vienne , & de Vienne à Paris ; Se 
quelque fbic le retard dans la tranlmidion des 
fignaux , on aura toujours exai^ement la vraie 
différence des méridiens : ep vqici la preuve. 
Supposons que le fignal de l'Oblèrvatoire de 
Paris s'enflâme {ùbitement à 7 heures du loir , 
qu'il {bit répété au même inftant dans tous les 
£gnaux intermédiaires , on comptera à Vienne 
y*" j6' o"', lorlque Ton appercevra le dernier 
lignai , celui du Kalemberg , qui repré/ènte ce- 
lui de Paris , en fîippoûnt que la différence des 
longitudes Doit précisément de ^ 6' o" , Se qu'il 
n'y ait point eu de retard dans la tran(mifIion 
dés fignaux; mais s'il y a eu un retard de 30", 
on comptera à Vienne $6^ 20" , à Tinftant de 
l'apparition du dernier flgnaL 

Qu'on répète le fignal à Paris trois fois de 
fuite , après quoi l'Oofèrvateur de Vierme re« 
commencera les mêmes fignaux , Se fera le pre- 
mier à 8 heures du fbir> &les deux autres dans 
des intervalles égaux ; l'Obfèrvateur de Paris 
comptera 7^ 4' o ^ lorsqu'il appercevra le der- 







de la perpenii aâ m^ 

tâbtBfftsl dé Bfie-Comte^Rdbeh ii|iii repré*- 
fènte cçlui de Vienne., en iùppoûnt qu'il n'y 
ait point eu de.retacd; mais osreacd doit étte 
le même dans le retour que daus.l'aUée^ c'e&- 
à-dire de 30"; ainfi l'Ôb/èrvateur de Paris 
comptera 7'' 4 30", & la différence de longi- 
tude fera de 55' 30", au-lieu qu'on l'a voit trou- 
vée de y 6' 30" ; le milieu j5' o donnera la 
vraie différence d'heure corrigée de l'erreur du 
retardement ; ce qui prouve l'avantage de cette 
nouvelle méthode. 



itcoimu 



celui de la luaûère; de. jla poudre allumée dans 
l'air libre, étoit tè plus-^i^pareiàt. On voit à la 
vue flmple , l'édait de quatce livres de poudre ; 
à des dmances de plus de jo lieues ; nous fai- 
flons ces expériences ^ans un temps où l'on 

Î>arloit beaucoup en Allemagne de la paix de 
a France , que l'on regardoit comme celle de 
toute l'Europe. Il auroit été agréable d'appren- 
dre à Vienne , Se dans toutes les Cours d' Alle« 
magne, dans l'intervalle de quelques fécondes 
de temps , la fîgnature dont la nouvelle n'efl 
parvenue par les courriers , que long-temps 
après. Les Princes d'Allemagne défirent que 
l'on iaffè cette expérience , Se m'ont promis de 
la faire exécuter chacun dans leurs Etats. J'ef^ 
père obtenir du Roi la permiflion pour la parue 









^ »< 



xxxij Sut la ftohngaxion, &c. 

qui regarde la France : cette expérience ne doit 
pas ièulement être regardée comme curieulè; 
il y a des cas où elle poutroit être employée 
tiès-uttloneot. 
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JJepuis que l'on a reconnu que lefeul moyen 
<fe perfeâionner la géographie, ëtoit de fiivre 
pour la defcriptiôn d'un pays la même méthode 
que l'on avok employée pour la détermination 
de la figure de la terre , l'on a formé le plan 



± Voyages de M. de Cassinb 

d'un travail uniforme ; on a dreffê un grand nom- 
bre dlngénieurs , on les a inftruits dans la prati- 
que des opérations trigono métriques ; l'on a 
multiplié les inftrumens , on s'eff appliqué à les 
fimplifier, à les rendre portatifs , à. fadliterleurs 
ufàges , làns altérer leur précifion,. 

L* Académie des Sciences, dont un.désprincî^ 
paux objets a toujours été la reélificatîbn de la 
géographie , avoit fait travailler , dhs fbn établi(^ 
fèment , à une carte des environs de Paris. Mais 
ce morceau de géographie , qui fiit le premier 
exa6b en ce genre , ne s'étend qu'à une très- 
petite diftance de cette ville , & l'on en efl: 
refté là. Ce n'a été qu'à Toccafion de la figure 
de la terre , que cette première entreprifè a été 
étendue , & portée jufqu'aux extrémités du' 
royaume : Ton s'eft familiarifé , pour ainfî dire , 
avec les opérations trigonométriques ; & l'on a 
penfé qu'il étoit poflible de melîirèr toute la 
France , de même que l'étendue d'un ièul degré' 
terreftre, ou l'efpace de Paris à Amiens,. 

On eft encore revenu du préjugé où Ton avoif 
été jufqu'alors , que l'entreprifè étoit împratî- 
quable & trop difpendieufe. On a confidéré 
que depuis le temps que Ton travaille à conf^ 
truire des cartes, & qu'on a été obligé de re- 
commencer cent fois le même ouvrage , on a 
décuplé la dépenfè néceilàxre pour la confthic*- 
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don d'une feule bonne carte , à laquelle il n*au- 
roit plus fallu retoucher. 

Ne devok-on pas regretter , en voyant cette 
colle6lion îmmenfe de cartes de nos frontières , 
où Ton a fait la guerre fi long-temps, confignée 
au dépôt du bureau de la guerre , que le travail 
•de plufieurs fiècles , où tant de différentes mains 
ont travaillé , pour lequel on a dépenfé des fbm- 
mes confidérables , ne fbit, pour ainfî dire , d'au- 
cun prix , parce qu'il n'a pas été affujetti à 
aucune mefîire fixe & invariable ? Ce n'eft qu'une 
ébauche groflîère & imparfaite d'uh pays , dont 
la fituation n'eft repréfèntée que d'un feul point 
de vue ,. &où les Beux font placés par eftime. 
Croiroit-on que les cartes de l'Allemagne, 
pays qui depuis tant de fiècles a été fi fbuvent 
le théâtre de la guerre , & qui par confëquent 
devroit être le mieux connu, font les plus dé- 
fed:ueulès l On en jugera bientôt , lorfque je ren- 
drai compte des erreurs groffières que j'ai remar- 
quées dans le cours de mes opérations. 

C*efl: pour remédiera cet inconvénient , que 
M. le Duc de Choifèul a voulu que doréna- 
vant Ton traitât les cartes militaires avec la plus 
grande €xa(5litude , c*efi:-à-dîre, géométrique- 
ment. Ce grand Mîniftre a confié la diredlion de 
ce travail à M. le Comte de Vaulx , Brigadier 
des Armées du Roi , qui , toute fà vie , s'eft fait 

Aij 
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une étude particulière de là géographie , Se quîi 
par conféquent a été plus à portée qu'un autre' 
de reconnoître toutes les contradtélions des car- 
tes qui paroiilènt fùcceflivement. Cet Officier- 
diftingué a dlftribué le travail^ des Ingénieurs* 
géographes , de manière que les uns font chargés - 
des grandes opérations. Se les autres de ceueS' 
du détail. Il a procuré aux premiers les mêmesi 
inftrumens que nous avons employés pour la'. 
carte de France ; aux iiutres , des bouflbîes , des' 
chaînes , des planchettes , Sec, dé forte que les; 
cartes que les Ingénieurs de f armée lèyentpré— 
lentement, font faites de façon qu'elles com-- 
poforont un ouvrage auquel il ne &udra plus^ 
retoucher; 

Mais en attendant qnel*onaît porté ce degré ' 
d*exa<5litude dans toutes les cartes militaires , ne. 
pouvoit-on pas trouver un^ moyen de faire un» 
bon ufàge de celles qui n'avoient été levées que 
pareftime, de les perfèélionner, en les aflùjet-' 
tiflànt à des mefûres exactes ? Ce moyen feroit) 
<f autant plus précieux , qu'il nous mettroit en - 
état de profiter des travaux dé plufleurs fiècles:! 
ïies matériaux ne manquent pas ;. iL ne s'agit que 
de les réunir avec ordre, & d'en faire un tout 
dans lès principaux points afliijettis aux obforva- 
tions agronomiques Se déterminées géométci-» 
iquement. . 



EN Allemagne» f 

■Cn' objet auffi important ne pouvoît ëchappcr 
srux vues d*un Miniftre de la guerre auffi éclairé. 
Il me fit l'honneur de m'en feire part r & le defir 
de rendre mes travaux utiles au bien public 
ttie détermina à lui propofèr les moyens que faî 
cru les plus propres pour Texécution. 

J'avoîs remarqué que la perpendiculaire à la 
méridienne de robfèrvatoire royal , prolongée à 
l?occident de Paris jusqu'à l'Océan , & à l'orient 
julqu'à Stralbourg , fi eUe étoit continuée & me- 
fùrée dans la même dire<5lion , paflèroit à peu de 
diffance de Vienne en Autriche , & comprendroic 
une eipace dei4** en^longitude , dont je rie défef^ 
, pérois pas de pouvoir mefiirer la longueur ,.<& 
ramplitude par une nouvelle méthode. Jepropo- 
fei cette vue à M, le Duc de Choifèul , perfîiadé 
( comme l'événement l'a bien prouvé ) que l'Em- 
pereur & les Princes de t'Empire étoient tropin{^ 
truits pourprendre ombrage d'un projet dont cha- 
cun d'eux recueilleroit le fruit, par la faeilké qu'il 
donnerait de réformer les erreurs géographiques 
qui {è perpétuent dans les meilleures cartes. Le feu 
MaréchalSchmettau avoit entrepris défaite lever 
une carte- de toute l'Allemagne par triangles , 
comme on lèveaéluellement celle deFrance :1e 
défaut d'inftrumens & d'obfèrvateurs exercés > 
ivoit arrêté ce projet. 

Les circoaflances préfèntes de la guerre ne 
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nous permettoient pas de penfèr à aucune me- 
iîire dans les parties Septentrionales de TAMema- 
gne , où étoit le centre du tliéâtre de la guerre : 
d'ailleurs la perpendiculaire au méridien de l'Ob- 
fèrvatoire , prolongée vers l'orient , traversant 
le Vîrtenberg , la Bavière , la haute & baflè 
Autriche , Se palïànt à peu de diftance de la ville 
de Vienne, notre alliance avec la maifbn d'Au- 
triche 8c l'Empire rendoit l'exécution de ce 
travail très-Êidle & très - intéreflànte. On re- 
marquoit dans la direé^ion de cette li^e plus 
de quarante villes déjà connues dans les faftes 
militaires , ôc dont Ton a au bureau de la guerre 
àes cartes particulières : il ne manquoit à ces 
cartes très-détaillées que deux ou trois points 
déterminés géométriquement , que Ton pourroic 
regarder comme l'échelle fur laquelle on devoit 
reconftruire la carte , de manière que tous les 
lieux y fùflènt placés lèlon leur vraie diftance. 
Cette nouvelle échelle devoit rendre fènflbles 
toutes les erreurs des cartes ; on reconnoîtroîc 
d'abord celles dont les mefùres étoient trop lon- 
gues ou trop courtes , où l'eftime étoit trop 
forte ou trop foible , en les réduiiànt toutes à 
une échelle uniforme : en les aflûjettiflànt aux 
points fondamentaux ou géométriques , on leur 
donnoit toute la perfeâion nécefÊire pour les 
opérations où Ton eft obligé de confùlter les 
cartes. 
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je remarquoîs avec la plus grande fàtisfac- 
tion» que le cours du Danube , un des plus 
grands fleuves de l'Allemagne , fè trouvoit à 
peu près dans là direéïion de cette ligne , & 
qu'ainfl je pouvois embrafler par mon travail la 
delcription du cours de cette rivière, quifèroit une 
iùite de celle que M. le Comte de Marfiely a 
publiée depuis le Kalemberg julqu'àfbn embour- 
ehure; 

Mais , en m'bccupant dé Fobjec principal , de 
reélifierles cartes de l'Allemagne, je n'a vois point 
perdu de vue un objet intéreîîànt pour le progrès 
de Taftronomie, J'ai toujours penfé avec Keil (a) , 
i^meux Aftronome Anglois, qu'il eft étonnant 
que les Aftronomes le Ibient toujours appliqués 
à dreiîèr des catalogues exaéts des étoiles fixes , 
dans lesquels ils ont marqué jufqu'aux étoiles de la 
plus petite grandeur , tandis qu'ils ont négligé la 
carte de la terre qu'ils habitent & des lieux qu'il 
étoit important de connoître pour le progrès de 
railronomie. Les Aftronomes modernes^ toujours 



(a) Minimarum jl^llarum quarum dijiantia eft immenfa , tam 
longitudines , quant latitudines , feu incolis loea nunc dierum accu- 
rati habtntur , &* in catalogis inferantur / at geographia intérim , no* 
bis paucarum urbium longitudines & latitudines certà oftendit , &c. 
Et quod miram Jhrtafsè. videbitur; loeorum polîtiones in^exiguis & 
maxime- notis' , utpote peragratis' atque lujtratis provinciis , in- 
eerta admodùmfunt , ut exmappis Jeu ehartis geographicis Jibi in» 
ifkem contradicentibus maniffftum e^;- Edlt. nov. (p*2i6.) 
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oblLgés d'avoir recours aux obfèrvations ancîeoH 
nés lorsqu'ils Ce propofbnt d'établir les élémens 
les plus hnportans en aftronomie , iùppofènt tou- 
jours pour le premier fondement de leurs recher- 
ches , la longitude, & la latitude connues. L'Alle- 
magne -peut être regardée comme le berceau des 
plus grands Afbonomes, Kepler, Uevelius,Tycho , 
JRegiomontanus, F'àltherus i tous ces grands hom- 
mes nous ont laifle une longue fuite d'obfèrvations 
dont il n'^ft pas poffible de faire un bon uf^e « 
tandis que la pofition de leur obfèrvatoire eft 
incertaine & mal connue. M. l'abbé de la Caille , 
qui nous a donné des tables du Ibleil plus exaéles 
ique toutes celles <^uî avoient paru jufqu'alors , a 
eu recours , pour en établir les premiers fonde- 
demens ^ aux obfèrvations de Valtherus faites \ 
Nuremberg ; & la première recherche qu'il a 
faite ^ a été celle de la latitude & longitude de 
Nurembere. 

Malgré îexaélîtude que la perfeélîon des îniP- 
trumens a procurée aux obfèrvations modernes , U 
ne faut pas croire que celles qui ont été faîtes de- 
puis l'établil&ment des Académies en France , êc 
en Angleterre , à la fin du dernier Hècle , aient une 
ancienneté fiiflîfànte pour la conflruéHon des nou- 
velles tables. M", de Louville & de la Hif e ont 
publié des tables fondées fur leurs propres obfèrr 
vacîons : piles repiéiSbntoient très-bien les obfèr-^ 

vadbns 
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Tatîons faites depuis leur première époque; mais à 
tnefùre qu'elles s'en font éloignées , leur imper- 
feélion eft devenue fènfible ; & l'on a reconnu 
qu'il falloit encore laiflèr écouler quelques fiècles 
pour pouvoir fe difpenlèr de faire ufàge des obfèr- 
vations anciennes qui , quoiqu'imparfaites , ont 
l'avantage que leurs défauts font pour ainfî 
<lire aiiéantis & éclipjfés par l'éloignement des 
temps. 

Mais , en attendant un temps que ceux qui le 
défirent ne verront point , l'Académie a reconnu 
qu'il étoitpoflibleparla correfpondance les obfor- 
vadons faites en diffërens lieux éloignés les uns 
Âes autres , qui feroient en même-temps l'effet 
d'obfervations faites en différens fiècles, de déter- 
miner les principaux élémens d'aftronomie. Elle a 
envoyé M. Richer en Cayenne , M. Picard à Ura-^ 
niburg , M. de la Hire fur toutes les côtes de 
France. M. le Chevalier de Louville eft allé ex- 
près à Marfoille , pour déterminer la liauteur du 
pôle de cette ville , où Pytheas avoit fait une 
obfervation femeufè ; & à Londres, pourvoir, 
f^clipfè totale du foleil de 171 J. Stakerley, An- 
lois, eft allé à Surate pour voir le pafiage de Mer- 
cure fiir le foleil en 1^5 1 : enfin , M. Halley , pai: 
tous fos voyages, a enrichi l'aftronomie des décou- 
vertes les plus importantes , & a rendu les plus 
grands forvices à la navigation ; & tout ce qu'il 
auroit pu faire dans fon cabinet n'auroit jamais. 

B 
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égalé tous les avantages que Ton a retirés des 
voyages de ce grand aftronome. Rien n'eft plus 
contraire au progrès des fciences que Tambition 
de certains fçavans , qui renoncent à la fàtisfec— 
tion de fè rendre utiles au public , pour avoir celle 
de produire . quelqu*ouvrage d'éclat , dont les 
avantages ne paroîtront peut-être que dans 
des temps aufli éloignés que ceux où Ton pourra, 
fè palîèr des observations anciennes , & dont lé 
plus grand mérite , pour l'auteur , eft plutôt 
d'exciter l'admiration , que de contribuer à l'info 
truélion de ceux qui ne le comprennent pas. 

Mais, je ne le didîmulerai pas, il s'en faut de 
beaucoup que les obfèrvations des longitudes & 
deslatitudes,faitespardes Aftronomes voyageurs, 
avec des inftrumens légers &portatifs,{bient d'une 
précifion futififànte pour les recherches les plus dé- 
licates en aftronomie. Lorfque l'on fait réflexion 
que dans un même lieu , par exemple, àl'Obfèrva- 
toire de Paris, où les Aftronomes, depuisprès d'un 
fiècle,font aflîdument des obfèrvations, ils ne font 
point parfaitement d'accord entr'eux fur la latitude 
de ce lieu ; que doit-on penfèr des obfèrvations 
faites à la hâte, de quelques hauteurs méridiennes 
du fbleil & des étoiles ? Les Aftronomes s'accor- 
dent encore moins fîir les longitudes qu'il faut 
déduire fbuvent d'une feule obfèrvation , que le 
temps a permis de faire , dont fbuvent la corref^ 
pondante n'a pu être faite. L'on a reconnu en der- 
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nîerlîeu , à roccafion du pafïàge de Vénus fur le 
ibleil , obfèrvé en plufieurs endroits, qu'il ne fùffi- 
ibit pas , pour en déduire la parallaxe du Ibleil , de 
connoître à 30" de temps près la différence de 
longitude , puisqu'une erreur de dix fécondes ', la 
plus petite que l'on puiflè commettre , en produi- 
£>it une d'une lèconde dans la parallaxe du fbleiL 
Or , on ne trouve, dans le recueil des obfervations 
de l'Académie , rien qui approclie de cette pré- 
cifion : l'on remarque au contraire que les ré- 
iùltats de plufieurs hauteurs méridiennes du Soleil 
Se des étoiles , donnent des différences par rapport 
à la latitude de plus de 50"; que le dernier réfùl- 
tat eft la quantité moyenne entre toutes les autres. 
L'incertitude eft encore plus grande par rapport 
aux longitudes que l'on a déduites Ibit d'une obser- 
vation d'une éclipfè de lune , dont les phafes 
étoient mal terminées, d'une feule obfervation 
<l*une éclipfe des Satellites de Jupiter, quelque- 
fois de plufieurs , mais dont on n'a point les cor- 
respondantes , & auxquelles l'on a Suppléé par 
une obfervation précédente corrigée. 

Mais l'on a retiré de grands fruits de ces voya-» 
ges pour corriger les erreurs groflières de la géo- 
graphie, où il ne s'agifïbit point de quelques 
milliers de toifes de plus ou de moins, ou de quel* 
ques minutes dans la longitude & la latitude , mais 
d'une erreur de plufieurs dégrés ; & la géographie 
2, tout d'un coup changé de face. B ij 
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Les recherches aftronomîques exîgeoient plus* 
de précifion. On ne reconnoîtra jamais par les" 
observations céleftes , fi deux lieux peu éloignés: 
Tun de l'autre (ont précifément fiir le même mé- 
ridien ou {lit le même parallèle ;. ce n'eft que par 
les me(ùres trigonométrîques , jointes aux obser- 
vations aftronomiques, que Ton peut y parvenir^ 
comme je le prouverai dans la fuite. 

Perfiiadé que le feul moyen de donnerla plus, 
grande autenticité à mes opérations, étoit de le» 
expofer avec tous tes détails Se toutes leurs cir- 
conftances , j'ai cru devoir donner ici xme relation» 
abrégée ou l'extrait d'un journal hiftorique que. 
j'ai écrit affidument pendant tout le cours de mon 
voyage. 

Dans les relations , on cherche ordinairement 
des événemens extraordinaires , des peintures 
agréables, des mœurs étrangères ; l'auteur a la 
liberté de promener le leéleurfiir tous les objets 
propres à flatter la curiofité : ici ilneièraqueftion 
que de cartes,d'ob{èrvations,d'angles, de mefîires> 
de routes , de diftances , de difcuflîons géographi- 
ques, de quelques remarques de phyfique & d'hif^ 
toire naturelle , fùrtout de ce qui appartient à la 
géographie. Je içais combien peu de lecteurs font 
curieux de ces fortes de détails , quoiqu'utiles : il 
n'y fiuroit que les agrémens du ftyle , qui pufïènc 
uapeu diminuer la fêchereilè de la matière qu'il 
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faut traiter : maïs obligé d*y renoncer ,je me con- 
tenterai d'inftruire le public , en lui donnant une 
connoiflànce exaiîle d'un beau & grand pays, 
voifin de la France , & jtifqu'à préfènt trop peu 
connu ; je n'afpire dans ma relation , qu'au mérite 
de la vérité , dans les faits que je rapporterai , dans 
les mefîires que j -ai prifès^dans les réfiiltats que j'ai 
déduits.. 

Je partis de Paris le 3 mai de l'année 17^1 , 
& je pris la route de Strafbourg , où je n'arrivai 
qu'après quatre jours & demi démarche en pofte: 
on fait ordinairement ce chemin en moins de 
temps ; mais je voulois ne marcher que de jour y 
pour vérifier en paflànt les nouvelles cartes de 
France r dès-lors gravées , qui conduifoient déjà 
julqu'à la diftance de dix lieues de Strafbourg. Je 
ne remarquai que des fautes de détail & de peu de 
eonfëquence , particulièrement dans la direétionf 
des chemins qui changent fi fouvcnt en France ^ 
où Ton s'occupe toujours à les redrefîèr. 

Je ne ajournai à Strafbourg qu'un fèul jour j 
le temps me prefîbit ; je voulois arriver à Vienne 
avant le 18 du. même mois ,. jour- d'une éclipfè de 
lune. 

Pluflenrs routes différentes condûifènt à Vien- 
ne ; j'ai choifi celle qui approchoit davantage de 
là dfreâion dé ma ligne , & qui pàfïbitpar Dour- 
làc,. Canftat & Ulm. Enfbrtant de Strafbourg ^ 
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j*entroîs dans le nouveau pays que je devois dé- 
crire. Je ne ceflbis de fixer mes regards fur tous 
les objets élevés que l'on découvroit de la route. 
Je marquoîs à la montre , l'heure & la minute à 
laquelle j'arrivois dans tous les lieux fitués fîir le 
grand chemin, celle à laquelle je me trouvoîs 
dans la direélion de quelques points éloignés , 
que je jugeois pouvoir entrer dans la fuite des 
triangles. J'ai changé treize fois de chevaux, de 
Strafbourg à Ulm ; Içavoir , à Kell , Bifcofen , 
Stolhofen , Raftat , Etlingcn , Dourlac , Pforf- 
heim , Entzveegen, Canftat, Blochingen, GtC- 
lingen, Wefterfetten ; & après 2^** yp' de marche, 
je mis arrivé à Ulm. 

J'avois trouvé, à l'exception de la pofte de 
Pforsheim à Entzveegen , de très-beaux chemins. 
Ce font des chauffées bien entretenues , particu- 
lièrement dans le duché de Wîrtemberg ; mais 
elles doivent être d'un grand entretien par le dé- 
faut de conftruélion ; j*ai fouvent remarqué qu'el- 
les étoient plus élevées vers les bords que vers 
le milieu , de forte que les eaux ne peuvent avoir 
d'écoulement. L'avantage que l'on a dans toute 
l'Allemagne (a) de trouver à côté des. chemins 
des terres blanches , fàblonneufos Se cailloutées. 



(j) Les chauffées d'ÂUemagne ne font pas plantées comme 
en France , ni auflî larges. 
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^cilite beaucoup la conflnuSlion des grands che- 
mins, & les rend en quelque manière préférables 
à ceux de France , en partie pavés , en partie en 
terres rapportées, que la plus légère pluie pé- 
nètre & creufè. 

Le pays , depuis Strafbourg jufqu à Ulm , eft 
afïèz varié depuis cette ville julqu'à Dourlac : 
G*efl: une efpèce de vallée , ou de plaine , bornée 
à droite & à gauche par des montagnes élevées. 
J*ai découvert , après avoir pafTé le Rhin , une 
vieille tour fituée au midi de Dourlac, que je 
n'ai point perdue de vue pendant un trajet de plus 
de douze lieues de France. En approchant de 
Dourlac , je découvris un fécond point qui me 
parur fitué auffi avantageulèment ( Thermitage de 
Saint Michel de Bruchlal ) : mais , en Ibrtant de 
Dourlac ,-je le perdis de vue t la dii^élion du che- 
min de Stuggard décline beaucoup de celle du 
chemin de Francfort dans la direÂion de l'her- 
mitage. J'entrai dans un pays bien différent : je ne 
découvrois plus que des bois, fans aucun objet 
remarquable; le chemin, quoique beau, étoit 
fort rude par les montées & les delcenter conti- 
nuelles ; & je delcendis à Pforsheim , n'ayant pu 
découvrir la ville que lorfque j'y fus arrivé! 

Depuis Pforsheim jufqu à Entzveegen , on ne 
trouve plus de chauffées , on fuit un chemin très- 
rude Se même dangereux ; & ce n'eft qu'à l'en» 
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trëe du duché de Wirtembere , que l'on trouve 
les plus belles chauflëes Se la plus belle vue. 

Mes yeux, accoutumés à ne voir que des bois , 
iie pouvoient fe lalîèr de faire le tour de l'hori- 
{on , uns aucun obftacle. Je fus frappé de la 
^uandté d'objets que je découvrois de toute part 
fiir les hauteurs au-dellùs d'Entzveegen , fùrtout 
après avoir voyagé Telpace de huit lieues fans rien 
découvrir, & prévoyant d'avance les difficultés 
que j'éprouverois dans le pafîàge de Dourlac à 
Entzveegen. 

Indépendamment de la quantité d'objets qui 
{e prélèntoient à ma vue , j'admirois la beauté du 
pays , cette foule d'objets variés qui diverfifient 
les campagnes bien cultivées ; & depuis Entzvee- 
gen julquà Geflingen, dans un trajet de quatre 
poftes d'Allemagne , je croyois n'avoir jamais 
quitté la même avenue d'une grande ville. 

A, Geflingen toutes les montagnes fe réunif- 
ient. Pour Ibrtir de cette ville , il faut monter une 
montagne très-rapide : on ne trouve plus qu'un 
pays couvert , de très-mauvais chemins , & l'on 
defcend rapidement à Ulm , fîtué lùr le bord du 
Danube. 

Cette ville , dont la vue eft très- étendue à l'o- 
rient , au midi & à l'occident , eft bornée du côté 
du nord par des montagnes prefque toutes cou^ 
vertes de bois , qui fiiivent la dire(5lion du Da-^ 

nube. 
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fiube , presque (ans intçrraptîon ju{qu*à Vienne. 

Pour fîlivre le plan que je m'étois propofé , de 
prendre d'avance une connoiflànce du pays lufîî- 
fànte pour me ménager des refîburces dans le 
hefo'm , je pris le parti de m*embarquer à Ulm , 
pour ïùivre le cours du Danube jxifqu'à Vienne.- 
Il parcoit tous les lundi de chaque fèmaine un ba« . 
teau pour Vienne , dans lequel on a Tagrément 
de faire un voyage de plus de cent lieues , preA 
qu*auffi vite que par la pofte , moyennant fîx flo- 
rins qui valent environ 15 liv. de notre argent 
monnoyé. 

Je n'ai pas pu profiter de cet avantage , parce 
que j'ai voulu voyager {èul, pour pouvoir con- 
tinuer mes obfervations. Je me fiiis embarqué 
dans un petit bateau , où j'avoîs fait conftruire 
une petite cabane percée à Torient & à l'occi- 
dent ; de manière que , làns changer de place , je 
pailbis, pour ainfi dire, en revue tous les ob- 
jets fîtués fur les bords de la rivière. 

J*ai cru que le public liroît avec plaiCr le dé« 
taîl de ce voyage , qui pourra lui paroître agréa- 
ble, iùrtout s'il veut aire la comparaifbn de Iz 
vraie diAance de tous les objets placés exa<5le- 
ment fîir la carte , avec leurs diftances évaluées 
par le temps employé à les parcourir ; c'étoit le 
moyen le plus fur pour reconnoître les finuoiltés 
de la rivière^ J'étois dans une attention conti- 

C 
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nuelle pour obfèrver , la montre à la main ,. les. 
changemens de direélion du cours du fleuve , le 
temps employé d'un détour à l'autre ; pour exa- 
miner les diflpérentes largeurs de fonlit,. & celles 
des embouchures des rivières qu'elle recevoit ; 
l'angle que celles-ci forment en y entrant ; la en- 
contre des ifles , leur longueur ;• & furtout- pour 
mefùrer la. vîteilè du courant. Ainfi tous mes mo- 
mens ëtolent remplis. 

^^ JOURNÉE. 

Après I ^ 42 de marche» on fe trouve vis-à-vis Eléh ingen N y 

2, 47 Leipen M' 

3 33 Gunfburg M 

^ 4y Gundelfingen N. 

7 ^ Lavingen N 

8 26 Dilingen N 

9 3f Hochftet N 
IJ 2 Donavert N. 
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.^'.JOURNÉE. 

.Apsês 4^ 11' de marche, on fe trouve vis-à-vis Vilshofen. M 

6 j8 Paflàu M 

9 4J Ingolaxem M 

15 20 Noehaus Aif 

ly 24 Lints M 

S'. JOURNÉE. 

Vaifé M 

Bulets M 

Crems H 

6'. J O U R N Ê E, 

TuU M 

GrafFenftein M 
Vienne M 

La fbmme du temps employé à faire le trajet 
«fUlm à Vieni^e , eft de Sj heures 23 minutes; 
la dîAance que nous avions parcourue en ligne 
droite, étoit de 120 lieues^ c*eft à raifbn d'une 
lieue & demie par heure. 

Nous avions employé à faire le chemin de 
Stralbourg à Ulm^ dont la diftance en ligne 
•droite n*eft que de 43 lieues de France , 29 
lieures yp minutes de temps; c'eft aufll à raifbn 
d'une lieue & demie par heure. 

Il eil certain que , {bit par la polie , fok pac 
la navigation fîir la rivière, nous faisons pac 
heure beaucoup plus de chemin que l'cfpace 
d'une lieue & demie ; d'où il eft aif? de con-: 
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dure combien le chemin que Fonftiit depuis StraP 
bourg jufqu'à Ulm, en prenantcelui de la pofte,.eft 
détourné de la ligne droite ; combien le Danube 
doit fèrpenter depuis Ulm juiqu'à Vienne ; & 
combien Ton gagneroît de temps & d'entretien 
de chemins , fi l'on, pouvoit donner aux grandes 
toutes la direélion la plus courte. Cet avantage 
fèroit tel'^. que celui qui feroit la route de Straf^ 
bourg à Vienne par le pins court cheminr, diif- 
fërent de celui que j'ai.tena, arriveroit au pas de* 
fi)n cheval auflîtot à Vienne , que celui qui cour- 
loit la pofte.par une route aufli détournée que 
celle que j'ai fùivie. 

Depuis Ulm jufqu'à Vienne , lè pays eft fort 
varié , & toujours parfèmé de bois , dont la quan- 
tité, jointe à des forêts îmmenfès, forme une- 
chaîne de bois , preiîjue fans interruption , jufqu'à 
Vienne, L'on eft étonné de trouver-, for les mon- 
tagnes les plus efoarpéês & hérilîées de rochers--, 
des arbres fort élevés, dont lès racines font, pour 
ainfi dire , pétrifiées ; ces rochers font fi élevés 
qu'on les prendroit de loin pourtles tours ruinées. 

En foivantla direiStiondu Danube, j'avoîs tou- 
jours à ma droite des montagnes de la plus grande 
élévation , & qui fo perdoient dans les nues ; celles : 
duTirolque Ton commence à découvrir à Ulm , 
Se celles de la Stirie ; à ina gauche cette affligeante 
£effpe<Stiye de Bois ^ for le bord foptentrional du: 
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Danube , qui ne m*a pas qukté jufqu*à Crems. Je 
ne voyois pour étendre mes triangles , qu'une 
vallée très-étroit;«,qui fe rétréciiîbit & s'élargiflbit 
de temps en temps. Je ne prévoyoispas que l'on 
pût faireu(àge des montagnes du Tirol & de la 
Stirie , la plupart inacceffibles, prefque toujours 
couvertes de neiges & de brouillards pendant là 
plus grande partie de l'année ; ni que Ton pût 
£c fiayer des routes au travers des bois , qui appar- 
tiennent à des particuliers ,ou à des abbayes , ou 
z difFérens princes. Je voyois beaucoup d'obfta- 
cles , Se je ne connoiUbis point- encore les moyens 
pour les fùrmonter. 

Le Danube fè rétrécit fbuvent : la violence de 
fbn courant , les rochers qui le barrent rendent la 
navigation dangereufe en certains endroits :. avant 
d'arriver à RatiiDonne,près l'abbaye de Wèlteburg, 
le padàge eft û étroit qu'il a à peine dix toifès 
de largeur* 

En approchant de Paflau , la navigation eft 
encore périlleufè , lorfque les eaux font baflès. 
Le paflage entre les roches e llfi étroit , qu'il n'a 
tout au plus de largeur que celle d'un grand bar- 
teau, & que la rencontre d'un fécond entrain&- 
roit néceAàirement la perte des deux ; mais les 
matelots- s'informent de loin , s'iln'y apas quel- 
que bateau qui remohte la rivière ^& prennent 
des précautions pour éviter leur rencontre. 



22 Voyages de M. de Cassini 

Proche de la ville de Grein , eft une anfe pro- 
fonde où les eaux font retenues. On les voit cir- 
culer autour de cet enfoncement. En paflànt lùr 
cette anfè , on lent de petits fàuts , & la di^ofî- 
tion du bateau à tournoyer , fi elle n'étoit vaincue 
par la forcé des rames des matelots. 

Lorlque Ton approche de Vienne , après avoir 
pa/fé Crems , le Danube eft très - large ; mais il 
paroît très-étroit , à caulè de la grande quantité 
<i'ifles , qui le divilènt en plufieurs bras. Ces îflcs 
font prelque toutes couvertes de grands bois , qui 
«e permettent pas de voir les objets fitués fiirles 
bords de cette rivière. On fiiivoit toujours le bras 
le plus proche du bord méridional ; mais on ne 
découvroit aucun village jufqu'à Tull. 

En Ibrtant de Tull , on approche des monta- 
gnes ; alors les bords du Danube font plus ornés , 
Se remplis d'objets qui annoncent les entours d'une 
grande ville : toutes les collines font plantées en 
vignes , les îfles relîèmblent à des parcs bien 
percés : on voyoît une grande quantité d'oifeaux 
voler xle l'une à l'autre; des cerfs, des làngliers, 
confondus avec les poiifons , en paflànt d'une ide 
à une autre. 

Il faut être à la diftance d'une lieue de Vienne, 
pour pouvoir appercevoir la ville ; alors elle 
paroît d'une grande étendue , parce qu'elle eft 
confondue avec les fauxbourgs. La tour de la 
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œtdi^drale eft celle qui frappe d'abord les yeux 
d'un étranger ; elle reâèmble a/Ièz à celle de Straf^ 
bourg , mais elle n'efl: pas fi élevée, A mefiire que 
l'on approche davantage de la ville , on découvre 
de grands & beaux bâtimens, que je croyois être 
la réfidence de leurs Majeftés Impériales ; mais 
tx)us ces beaux édifices , la maifi^n du Prince 
Eugène , le grand collège Théréfioi , £bnt hors 
de Ta ville; dans les Êuxbourgs. 

J'étois arrivé à Vienne le 1 8 mai , jour de Té- 
dipfè de lune , à 1 1 heures du matin ; je fçavois que 
fj trouverois un Obfervatoîre , des pendules très- 
bien réglées : ainfi j'étois di^enfé de tous les pré- 
parati& néceflaires pour Tobièrvation. Mon pre- 
mier foin fut d'envoyer demander au père Hell la 
permifilonde faire porter à fbn Obfervatoire une 
lunette de 8 pieds , garnie d'un micromètre , que 
j'avois apportée de Paris. 

Le P. Hell vint lui-même me porter fii réponfè. 
Je le connoiilbis déjà par fès ouvrages ; mais il me 
fit fentir, par £ès prévenances, combien l'on gagne 
a voir, & à entendre les fçavans , que Tonne con- 
noît que par leur réputation. 

Malheureufement tous nos préparatifs devin- 
rent inutiles ; le temps fè couvrit vers les fix heures 
du fbir , la pluie dura prefque toute la nuit, & 
nous priva de Tobfèrvation de l'éclipfè : mais je 
ne perdis point mon temps. J'étois arrivé à TOb- 
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fervatoire à quatre heures du fbîr, cinqlieufes 
avant le commencement de Téclipiè. J'ençloyaî 
ce temps à examiner les inftrumens du père Hell , 
qui étoient en partie ceux de M. Marignoni : on 
ne pou voit juger au fimple coup d'oeil de la pré- 
cifion de ces inftrumens ; mais leurcompoiltion,' 
leur peu de ifolidité , n'annonçoient point de la 
facilité y ni de Texaélitude dans la pratique. Tous 
ceux que M. Marignoni a laifles à l'Oblèrva* 
toire ont ce dé^ut. Il a fallu la dextérité & 
toutes les attentions du père HeU , pour &ire avec 
de pareils inftrumens d'auflî bonnes obfèrvatîons 
que celles qull publie toutes les années. On dé- 
couvroît de robfèrvatoire du père Hell , celui du 
perc Liefganîgg, qui n'en eft* éloigné que d'une 
portée de fiifil : je jugeai dès-lors que cet Obfèr- 
vatoire fèroît plus favorable que celui du peré 
Hell , pourrob/èrvation du paflàge de Vénus {îxt 
le fi)ieii. 

Le lendemain j'allai rendre vîfite au père Lîef- 
ganige. En entrant dans fbn Obfervatoire , qui 
eft cthû des jéfuites ^ je fus frappé de la quantité 
d'inftrumens , lunettes , pendules , &c. enfin de 
t&us les appareils agronomiques : je découvris, 
dans une tour fëparée , xm grand quart de cercle 
murai , fimple , & conftruit comme ceux de 
l'Obfèrvatoire de Paris. Cet Aftronome, qui avoit 
(déjà commencé la deicription de la méridienne de 

Vienne , 
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Vienne, meiic voir une partie defès opérations 
préliminaires. Il avoitdéjà mefùré , aux environs 
<Ie la ville , une b^, dont il fè propofbît encore 
d'augmenter l'étendue; mais les circonftances de 
la guerre avoie^t fîifpendu fon ouvrage. Il apprit 
avec plaiflr le deilèin de mon voyage , <jui avoit 
wi grand rapport & beaucoup de liaison av€c le 
iien. Nos deux lignes dévoient iè couper fous un 
angle que l'on pouvoit déduire de deux manières : 
i^. par les obfervations céleftes feules; a®, par 
le calcul de la fuite dts triangles. Si la perpendi- 
-culaire de Paiis eut tombé à Vienne , «lie n*au- 
f oitpas été perpendiculaire au méridien de Vienne; 
il s'en Êmdroic d'une quantité de plus de dix de- 
grés, que l'on trouve aif^ent par le calcul , par 
lafblution d'un fèul triangle ^hérique : & en fùp- 
pofànt deux peints placés, l'un fur le méridien, de 
Vienne , l'autre fur la perpendiculaire de Paris , 
l'angle entre ces deux points obfervé de Vienne, 
déterminoit l'angle de la perpendiculaire de Paris 
avec la méridienne de Vienne. Le père Liefga- 
nigg fçâvoit àé^ à-peu-près le point de l'hori- 
ibn où répondoit le méridien de Vienne ; mais 
je ne pouvais connoître où pafToit la perpçndicu* 
iaire« que lorfque j'aurois formé la chaînede trian- 
gles depuis Paris. Je ne fînirois pas , fl je voulois 
jappellèr ici tous les avantages qui pouvoienc 
isiulcex du rapport de ces deux ouvrages. 

D 
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On doit pardonner à un Aftronomerenipref- 
ièment de vifiter lesObfervatoires ,, avant les Pa— 
lars des Princes. Cependant le deiir de faire mf 
cooir au premier Prince de TËurope , le plus grand: 
protei6leur des Sciences , Se à une Princeffe angofte 
par fès bontés Se fbn abord majeftueux , qui fait 
l'admiration de tous, ceux qui ont rhonneta tic 
l'approcher , ne me- permit plus de m'occuper 
d'autres choies jufqu^au; moment où je pourrois 
obtenir cette faveur. Je m'adrefîài à M. le Comte 
de Kaunitz, Miniftre fl connupar lès talens. Se atu 
tant eftimé en France qu'il l'eft dans toute l'Alle*- 
inagne ; il me préfènta à l'Empereur , qui me 
parut approuver l'objcï de mon voyage : Sa Ma- 
jefté Impériale voulut même que j'euilè Thonneur- 
xle lui rendre compte en particulier du plan que je 
m'étois fait». 

Comme le temps de l'obièrvation du pailàge 
de Véiïus ëtoit encore éloigné , & que jevoulois. 
mettre mon temps à profit, je proposai au père 
Lièfganigg de faire de concert avec lui des opéra- 
tions aux environs de Vienne , pour déterminer 
tés points par où ma ligne devoit paflèr , A par 
lèfquels je pourrois me joindre à ceux de la méri« 
xiiênne; Nous allâmes d'abord reconnoitre la baie r 
en parcourant le pays , nous pou(sâmes nos opé- 
rations julqu'à Tymau en Hongrie.. Le père Hell 
&. le père Lie^anigg m'accompagnèrent fîzc«^ 
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ceflîvement; jepourrois auâi nommer quelques 
ièigneurs AUemancis. qui m'ont Sak cet honneur. 
J'ai reconnu plus d'une fois qu'il n'eft point die 
pays où les plus graaids ièigneurs ioientplus in{^ 
truits qu'en Allemagne , quoique ce ne {oh pas 
celui où les Iciences fleuriil^nt le plus. 

Nous avions déjà dëcerminé un grand nombre 
^e pofitions à l'orient de Viemie , Se nous nous 
propofîons d'étendre encore plus loin nos opéra- 
tions ; mais le jour de l'oblèrvation fameufè ap- 
prochoit , nous retournâmes à Viennepour &ire 
nos préparatifs. . 

J'avois choiil pour mon Obfèrvatoire celui des 
jéfuites -, où j'avois fait porter mon quart de cercle , 
mes deux lunettes -, l'une de 8 pieds > & l'autre de 
1 8 pieds. Le père Lie^anigg m'avait donné- uit 
de iès cabinets pour pouvoir travailler, &pour 
être à portée de iàifir les momens de beau, temps ; 
précaution d'autant plus néce^Àîre» que le ciel^ 




ni les moyens de pouvoir tout dii|K>fbr pour l'ob- 
jèrvation. No^s primes cependant U v^^îUe des. 
hauteurs correfpondantes dû ibleil pour règlef ht. 
pendule , & pendant la nuit des hauteurs d'étoiles. 
, Au-deflùs du cabintt d'obfervation , étoitune^ 
terraflè beaucoup plus élevée , où f avoisfait por- 
ter on quart de cercle Se une pendule , pour iàiik 

Dii 
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le fbleil au moment de fon lever ; précaution d'au^ 
tant plusnéceflàire, queThorifon n'étoit clair que 
dans im intervallie de deux ou trois dégrés , au- 
deflùs duquel étoit un nuage épais , qui s'étendoit 
jufqu'à la liauteur de 45 ® . 

A 4^ 1 6' je découvris Te foleiT & Vénus , & je 
fis cette première oBfèrvation, 
>- ^: 2y y G le foleil à l'horizontal: 

26 24 au vertical 3 ^'.la- haut, fil lior 

rizontah 
2$ 3 Vénus au vertical: 
ap )• à l'horizontal, 
ap 1 l'autre bord du fbleiljà l'horiizomal;. 
2p 28 au vertical 
^ Jedefcendis enfîiite dans le caBihet d'ôbfërva- 
ùàn, parce que le fbleil ceflà de parbître; li re- 
parut à 4'. 33': je déterminai afvec une lunette de 
S pieds la diftance de Vénus au bord dufbleil dé- 
381- p. démon- micromètre. Le fôlèilfè couvrit Sc 
ne parut jplus qu'à 5^.22, que je déterminai la; 
dfilance du centre dé Vénus au bord du foleil de- 
^3 3 parties. Je mefiiraî le diamètre de Vénus, que' 
je trouvai de 100 parties ou de 57'', Le ciel Ce 
couvrit de nouveau jiifqu'â 6" Tâhdis que j'àtten-f 
dois avec impatience le retour du foleil, je fos hono*- 
ré die la préfence dû Sérénilîîme Archiduc Jofeph ^ 
qtu étoit parti de La-xembourg à' 4'' dû matin^ pour 
ttre témoih-.de mes observations. Heureuf^menfe: 
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ïe {bleiliè-découvrît. Ce Prince régarda plufîeùrs 
fois Vénus, & me fit plufieurs quefiions qui 
prouvoient Tëtendue de es connoiflànces. 

Le foleil paroiflbit de temps en temps au tra- 
vers des nuages , fbuvent aflèz diftinélement j 
nous profitâmes des petits intervalles pour Eure 
les obfèrvations fîiivantes. 

At**. 2p' la différence d*a{cenfion droite entre 
le centre de Vénus & le bord occidental du fbleit 
étoit de i' 3">-& la diftance du bord aufiralde 
Vénus au même bord du (bleil étoirde ^' 14".- 

A t"" ^5'la différence d'afcenfion droite étoit de 
55" & la différence de déclinaifbn du bord boréal 
de 4' J4". A S*". 4y'4a différence d*afcenfion droite 
étoit de 41",^ & la différence de déclinaifbn du 
bord boréal de Vénus de 4' 30'', 

A p*". y ' la différence d'afcenfîon droite étoit de' 
3y", & la différence de déclinaifbn du bordauf. 
tral.de Vénus de 3' f. 

J'ai fait un plus grand nombre d'obfèrvatîons 
pendant le temps que le fbleil a paru ;mais la plu^ 
part étoient imparraites,à caufède l'inconfliance du 
temps qui déroboit le foleil aumomentde 1-obfèr-» 
vation néceflàire pour les rendre complètes. 

A 5^. 5>f le fbleû Ce couvrit entièrement, il n'y 
avoït guère d'apparence qu'ilreparât "davantage t 
cependant à p^ { les nuages fè f^parèrent , & l'en 
apperçut à p\ 33^" Vénus>doncla moitié du dilque 
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étoit déjà fort! du fbleil , &*noiis déterminâmes 
avec une lunette de 1 8 pieds le contaâ extérieur 
de Vénus à 9^ 42' 49". 

Pour déterminer par nos obfèrvations tous Its 
élémens de la théorie de cetteplanette , j'ai em- 
ployé la première obfèrvation laite à 4' 25' 50", 
& celle qui avoit été faîte à 8' 45', où k dif- 
férence d'afcenfion droite entre le bord, du Co- 
ieil & Vénus , étoit de 41** , & la différence 
de déclinaifbn du bord du ibleil & de Vénus de 
4 30. 

De ces deux obfèrvatîons , j'ai déduit la plus 
petite diftance de Vénus au centre du foleû de 
^' 30" ; l'heure à laquelle elle eft arrivée à 6^ 25' 
15"; la durée du pa£âge de 6*24'; k mouve- 
ment horaire de cette planette réduit à l'éclipti- 
quede 3' 59"; la longitu<fe du nœud afcendant 
de 14^' 33' o"; la longitude du fbleil au moment 
de Ion oppofition, ^'47' o de 15® ^6' if. 

Nous cherchâmes pendant toute la journée le 
fàtellite que Ton avoit araioncé devoir paroitre 
{ùr le {bleil; mais malgré la plus gr^ide attention, 
nous ne pûmes rien appercevoir dans le {bkil , 
qui parut très-diftin^ement le refte de la journée. 

L'Empereur & l'Impératrice s'étoient amufés 
à faire l'obicrvation à Laxembourff , où l'abbé 
Marcy, grand phyfîcicn & géomètre, chargé 
d'inilruire les Archiducs dans tonteç les parties 
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des Sciences , avoit préparé tout ce qui étoic 
néceilàire pour robfervation. 

Ge phénomène a été très-eélébré à Vien- 
ne (.a) y mais il n'y avoit point autant de lunet-» 
tes qu'il fè préfèntoit d'obfervatenrs. Je décou- 
vrois de toute part , jufques fîir les toits des 
mailbns , des curieux qui cherchoient le Ibleil , 
Se qui Tattendoient avec impatience ; Se dès 
qu'il paroif&it , on entendoit une efpèce de cla- 
meur qui annonçoit la fatisfacSUon des IpeélateurSé 

Après l'observation de Vénus , je retournai 
avec le père Lielganigg reprendre la fiiite de nos 
triangles , pouf les prolonger du coté de l'oc- 
cident. Nous allâmes julqu'àTull : à chaque pas 
que nous faifîons , nous remarquions les fautes 
l^s plus groffières dans le cours du Danube, tel 
que le donnent les cartes. Celle qui nous frap- 
poit davantage, étoit celle que l'on remarquoit 

(à). Les obfervattons du père Hell s'accordent allez avec le» 
jiôtres; & les réfultats feroient plus conformes , fi cet Aftronome 
n'avoit! fuppofé l'afcenfion droite du foleil à l'heure de la pre- 
mière obfervation de 74° 23' jp" plus petite de p''^ue celle qUe- 
fai trouvée , félon les mêmes tables ae t^' 23' 48" ; laquelle 
convient mieux avec celle de 74° 26' ai", que le père Hell sl 
calculée pour b** 26' telle que je l'ai trouvée : or, dans un in- 
tervalle de yp' de temps , la différence d'afcenfion droite fè- 
Toitv-Celoale père Hell , de 2' 43", tandis que le mouvement 
horaire du. foleil en afcenfion droite, n'étoit alors que de 2' 33*. 
On remarque auflî des différences dans le mouvement de Venus 
«a latitude , en comparant la première & la dernière obfervation, 
parce qu'il étoit difficile de rien conclure d'exaâ d'obfervations 
fi p,ett éloignées». 
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à' l'entrée de Vienne Cm la largeur dn Danubfi j 
{îir retendue de la ville Se de fes fauxbourgs , er- 
reur qui alloltà plus de ijoo toifès. Nous deC- 
cendîmes enfuite vers la partie méridionale de 
Vienne , du côté de Neuftatt ; noti'e logement 
étoit au château d'Ebergaflîng , où le prince de 
Licktenftein nous avoit procuré , avec la plus 
grande magnificence , tous les {ècours dont nous 
pouvions avoir befbin. Nous étions trop éloi- 
gnés de Vienne pour y retourner tous les loirs. 
Nous avions pour retraite un lieu très- agréable, 
où notre curiofité étoit intérefTée par les épreu- 
ves que l'on failbit tous les jours pour perfec- 
cionner le jet des bombes, & par les machines 
que Ton exécutdit pour tout ce qui avoit rap- 
port à Tartillerie dont ce prince étoit le grand- 
maitre. 

Avec toutes ces facilités , nous avions fait dans 
Tefpace d'un mois la defcription de Vienne à 
dix lieues à la ronde , & j'eus l'honneur de pré- 
iènter à l'Empereur unp. carte détaillée de mes 
opérations. 

Il me reftoit encore à voir les deux plus gran- 
des curiofités de Vienne j la bibliothèque & le 
cabinet d'hiftoire naturelle de l'Empereur. Je con- 
noiilôis beaucoup le bibliothécaire , M', le Baron 
de Van Swieten , afiôcié à notre Académie , le 
plus grand médecin de l'AUçmagne. Il n'eft guèrp 

acceinbls 
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acceflîble que pour les malades ; & lorfqn'il les 
quitte, il travaille dans ion cabinet pour les per- 
formes en &nté. Il ëtoit alors fîir le point de faire 
paroîtreun nouveau volume , la fuite de Ion grand 
ouvrage : malgré Ces grandes occupations , il a 
bien voulu me i&crifier plufieurs de fes précieux 
momens. 

M. Baîllon,fî connu par iès connoiflànces 
dans l'hiftoire naturelle , n'exiftoit plus ; il étoit 
remplacé par M. fon fîls, qui eut la complaifànce 
de me montrer ce qu'il y avoit de plus rare dans 
le cabinet ; mais je n'a vois pas allez de connoil^ 
fànce pour pouvoir bien juger de la beauté & de 
la rareté de tout ce qui compofè la colléélion 
de ce cabinet, le plus riche qu'il y ait en Alle- 
magne , & peut-être au monde. 

Je partis enfin de Vienne , comblé des bontés 
de Leurs Majeftés Impériales , Se des agrémens 
d'une Cour où le goût des Sciences n'eft pas 
étranger , même au beau {èxe. 

Je pris la route de Ratifbonne , pour me rendre 
à Bareith. Cette ville étoit peu éloignée -d'une 
montagne fameuiè, où eft la fource de quatre 
grandes rivières , le Mcyn , la Saal , Lecra , la 
Nab. Comme je me propoibis de feire Ta dcC- 
criptiondu cours du Meyn, pour avoir la pofî- 
tion de Bamberg, Vilburg & Francfort, je vou- 
lois prendre d'avance une connoiilànce de ce 

£ 
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pays. Je trouvai dans S. A. M*'. Te Margrave de 
fiareich , ce goût pour les Sciences , naturel atr 
£ing Pruflien. La première Margrave de Bareith^ 
four de S. M. Pmffienne n'exiftoit plus ; mais elle 
étoit remplacée par une Princeflè de BrunfVick^ 
dont Teiprit , les grâces iîirpaflênt encore ce que 
fon peut attendre d'une auffi jeune Princeflè- 
Je profitai de l'hcureufè- difpofition où je trou- 
vai le Prince ^ pour prendre une connoiflance de 
fcn pays. Je parcourus tous les environs de Ba* 
leith , avec les équipages de S. A. S. , qui' me (k 
rhonneur de m'accompagner fiir la montagne 
i'OchJenkôfen , & de me conduire dans les diffé- 
lens lieux, où les rivières prennent leurs {burces., 
Je* ne refbi à Bàreith qu'une quinzaine de jours,, 
après quoi je pris la route de Munich. 

M. le Duc de CHoifèul , qui réùniflbit alors 1er 
minillère de la guerre di celai des afi^res étran^ 
gères y m*avoit donné des lettre? pour tous nos 
miniftres réfidens dans les Cours d'Allemagne. 
M. le Comte de- Choilèul , aujourd'hui Duc de 
Praflin , Anibafladeur à Vienne, en partoit le jour 
même que j'y arrivai ; mais je trouvai à Munich 
M, le chevalier Folard , nom û connu parmi tous 
Jtes guerriers , & préfèntement en Allemagne , 
eu ce miniftre eft regardé comme le plus inftruit: 
des intérêts du Corps Germanique; M* le che- 
valîéc Folard avoir, déjà, prévenu l'ETeéleur^ Sç 
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3 me présenta le même jbur que j'arrivai. 

Ce Prince me reçut avec bonté. Il me parla 
des voyages que l'Académie avoit entrepris poue 
la %ure de la terre , qui lui étoient û préfèns 
qu'il me cita plufieurs remarques qu'il avoit hi- 
tes fur leurs difFérens résultats. La principale 
étoit , qu'il auroit fallu mefiirer encore une plus 
grande étendue de terrein , pour reconnoitre fi la 
figure de la terre étoic d'une courbure uni&rme 
dans toutes Ces parties. 

Ce grand Prince voulant perpétuer Se commua 
niquer à tous £es fùjets le goâ: qu'il a pour les 
Sciences , venoit de fonder une Académie , dont 
on avoit déjà retiré les premiers fruits par la dé" 
couverte d'une erreur très>confidérable dans la 
latitude de Munich , que l'on trouvoit plus grande 
de huk minutes qu'elle n'eu fùppofee dans ooutes 
les cartes. 

La partie de Thiftoire avoîc fait de grands pro- 
grès par les travaux de M. le Clievalier de Buat. 
Ce jeune fçavant fi connu dans toute l'Allemagne, 
oii il a été chargé parle miniftère des négocia- 
tions les plus importantes , &oiiil refle encore» 
parce qu'on le defline à de plus grandes chofès > 
perfiiadé que la connciiflànce de l'bifloire efl la 
bafè de la politique , puifque c'eft le fènl moyen 
de bien connoîcre les mœurs & le génie de toute* 
les nations , Se que l'on efl en état d'embraflèr un 

Eij 
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grand nombre de connoiflànces , lorfqoe Voix 
içait bien employer fbn temps ^ s*eft livré avec 
ardeur à l'étude , au point que fà ûnté en a été 
confidérablement altérée. Il parokra bientôt de. 
lui utie hifloire de là Maiibn de ' Bavière , voie des 
plus grandes & des plus anciennes de l'Allema- 
gne ,au{Iî peu connue que la latitude de Munich ^ 
capitale delà Bavière , la réfidence d'un Eleâeur y 
& précédemment d'un Empereur; 

M. le Chevalier de Buat voulut bien fe charge» 
de me faire feire connoiflànce avec tous les Aca- 
démiciens ; il me conduifit d'abord à FObfèrva- 
toire , ou plutôt à la maifbn de M. Lhnbron , ou 
cet Aftronome fait Ces obfèrvatîons , en attendant 
que l'Obfervatoire fbit achevé. J'examinai avec 
grand foin l'ihflrument qui avoit fèrvi à détermi- 
ner k latitude du polê de Munich, travaillé par 
M. Brandner d'Aufbourg,leplus habile ouvrier dû 
l'Allénftagne. C'èftuir ouvrage achevé-, on je n*ai 
trouvé d'autre dé&ut que celui d'être tropcom- 
pofé ; je rfen donne pas Iciladefcription, parce 
que M.Limbron fè propofè delapitlier dans le 
premier volume des Mémoires de cette nouvelle 
Académie, qui eft aéluellement fous prefle. Je 
trouvai l'Obfervatoire muni d'un grand nombre 
d'inftrumens , d'une excellente pendule , d'un, 
télefcope , &c. 

Lemême jour j'eus l'honneur d'aflifier à une des. 
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fËances de l'Académie , qui fè tient le jeudi de 
chaque {èmaine. Le lieu où fc tiennent les aflèm-: 
blëes eft précédé de plufieurs pièces : dans l'une je 
remarquai une grande colle<5Uon de livres ; dans 
l'autre les curiofités de l'hiftoire naturelle que 
l'on a ramaffèes dans le pays , & dont la plus 
grande partie ne paroiiïbit pas , mais fè i&ifbit con-» 
noitre par la quantité de tiroirs qui les contenoit : 
en un mot , il a feUu toute la prote<5tion d'un grand 
Prince éclairé , toute l'ardeur & le zèle èit% Acar 
démiciens , pour avoir dans l'efpace d'une année 
jette les fondemens d'une Académie , &lui avoir 
déjà donné la- première lueur de cette fplendeur 
qu'elle aura dans 4a fuite. Perfbiine ne s'y intéi- 
peflè plus que moi , & ne defîre plus de pouvoir 
y contribuer , pour répondre à l'honneur qu'elle 
ma faite de m'admettre au nombre de ît^ Membres. 
L'erreur que l'on avoit reconnue dans la lati- 
tude de Munich , que l'on avoit fùppofée de 48°. 
a' au lieu de 4^®. 10' qu'elle a été trouvée par \t& 
nouvelles obfervations,approchoit beaucoup cette 
ville de la dire(5lionde la perpendiculaire. Pour 
mieux connoître les environs deMunich , j'eflàyai 
defake les mêmes opérations^quej'a vois faites à 
Vienne. M; Lorry , un des Académiciens , voulut 
bien m'àccompagner , & prendre part à mon tra- 
vail : il poflédoit parfaitement les deux langues , . 
là Henné ^,^ la Françoifè ; & quoique la partie de 
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ifes études fèt Thiftoire , il avoit auflS une teinture 
de Ja géométrie. 

Nous tournâmes nos premiers pas rers l'abbaye 
-de Polling. Il y avoit déjà longtemps que j'étois 
en commerce de lettres avec Tabbé. Ce prélat , 
dont le goût, que Ton peut appeller pafllon , pour 
TAftronomie, ne lui laiflè échapper aucune oc- 
caiîon de pouvoir contribuer au progrès de cette 
fcience, ajfàit venir de Paris tous les inftrumens 
lîécefïàires pour les obfervations aftronomiques. 
Il a été aflèz heureux pour trouver dans fbn cou- 
vent un religieux capable de le feconder. Je lui 
nvois envoyé un quart de cercle de deux pieds de 
rayon ; feu M. de la Caille,un ièéieur de fix pieds ; 
en un mot #' Ion Obfervatoire eft pourvu des 
mêmes inftrumensque celui de Paris. Mon em^ 
preflèment de connoître- plus particulièrement 
un prélat à qui TAdronomie auroit de fîi grandes 
obligations, étoît bien légitime ; & feus une 
double fatis&élion , lorfque je reconnus que le 
prélat avoit eneflfet'cultivé ta fcîence qu'il aimoit. 
Polling eft fituée à l'extrémité d'une grande 
vallée; au nord eft une montagne très- élevée, où 
domine le clocher de Pefièmberg. Nous allâmes 
reconnokre cette pontior» avec l'Aftronome de 
Polling. EHe nous parut une àa plus belles vues 
que Ton pouvoit trouver dans cette partie de ia 
haute Bavière , presque foutc couverte de boi». 
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On découvroit de ce point les deux villes d*Auf^ 
Bourg & de Munich , quoique éloignées de plus 
de ly lieues de France, un grand nombre d'objets 
fitués fut les bords des deux lacs Amperfét , & de 
WuTmJée / toute la partie du nopd étoit bornée par 
Tes montagnes du Tirol. 

De Pofling , nous fîiivîmes les bords du Eycui 
jufqu'à Au/bourg ; cette ville fiit vifitée en 15 6^ 
par Tycho-Brahé,qur eut la curiofité de connoîtfc 
le Sénateur Hainzel , celui qui avoit fait conftruire 
on quart de cercle de 14 coudées de rayon : les' 
ouvriers d' Aufbourg étolent regardés alors/:omme 
, ceux qui avoient le plus d'intelligence & d'adreHiê 
pour les inftrumens de mathématique. 

Mon deilèin étoit de joindre par une fuite de 
triangles la ville d'Aufbourg à Munich , & je 
Pexécutai, de forte qu'en très-peu de temps,, 
nous étions en état de dreiîer une carte des envie- 
rons de Munich. Mais f échelle nous manquoit , 
je n'avois point porté avec moi detoifès de Paris. 
Je ne me propofbis la première année , que de 
prendre une connoiilànce du pays. On ne trouvoit 
dans là ville de Munich, qu'un fèul pied de roi> 
exécuté avec plus de foin que les autres ; nous 
elîàyâmes de nous en fèrvir pour fixer la lon- 
gueur d'une chaine de cinqtoÛès, avec laquelle 
nous avons mefîiré une bafè de aooo toifès le 
long du canal de Nimphinburg. 
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Cette mefiire a été faite avec tout le foin poflî- 
hic , & avec plus de précifion que les arpenteurs 
n'en apportent ordinairement dans les mefiires. 
On verra cependant dans la fiiite de cet ouvrage , 
lorfque nous parlerons de la balè de Munich * 
combien l'on doit peu compteriùr ces fbrt^es de 
meiùres. - 

En fbrtant de la Bavière, je fuis entré dans le du- 
ché de Wirtemberg; je me rendis à Luisburg,où le 
Duc Bdt fà réfidence en été. Je remis à M. le Mar- 
quis de Monciel, Miniilre plénipotentiaire du Roi 
à cette cour, la lettre de M. le duc de ChoifèuL 
Le prince qtii n'étoit point alors Luisbùrg, mais 
dans un de fès châteaux appelle Graveneeck, 
étoit déjà prévenu par M. de Monciel : en l'atten- 
dant , je reçus de tousles ièigneurs & dames de fà 
cour , les marques d'attention les plus flatteufès. 
Je profitai des beaux jours qu'il faifbit alors pour 
commencer mes opérations. M. le marquis de 
Monciel , qui , m'avoit déjà donné des preuves 
de jfbngoôt pour les ^iences , & particulièrement 
pour la géographie , dont un aulH bon militaire- 
que lui connoifïbit les avantages , m'accompagna 
ûir la tour de l'églifè de Luisburg ; il me mena 
enfùite au château de la Favorite, d'où nous dé- 
couvrîmes les mêmes objets. 

Enfin le Duc arriva , & j'eus l'honneur de lui 
être prélènté par M., le marquis de Monciel. Ce 

prince 
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prince me reçut avec cet accueil gracieux , qui 
frappe penchante tous les étrangers. Urne fit 
Thonneur de me dire qu'il avoit choifi M. de 
Nicolay , un de fès aydes de camp , pour m'ac- 
compagner , parce qu'il avoit reconnu en lui beau-* 
coup de goût Se de dilpofition pour les mathéma- 
tiques ; ôc que je trouverois dans lès états tous les 
iècours dont je pourrois defirer , pour un ou- 
vrage dont il fèntoit tous les avantages. ., . 

Toute r Allemagne retentit dé la magnificence.' 
'de ce prince. Je l'éprouvai dans tout ce qui avoit 
rapport à mon voyage , Se aux agrémens dé la 
vie ; & malgré le travail confidérahle , les, cour^ 
prefque continuelles que je faifbis chaque joûrpet*- 
dant le fëjourd'un mois , je ne me fiûs jamais rel^ 
fènti de la fatigue de la journée , qui étoit toujotirs 
réparée par les plaifirs du ibir , dans une cour 
brillante Se agréable par la variété des %ecn 
tacles. 

Je fçavbis que je ne trouverois m à Luiflyurg , : 
nî à Stutgard , aucune détermination de la Witude 
de ces deux villes. Quoique le duché de Wirtem- 
berg puiflè fè glorifier d'avoir doni^é naiil^ce au 
plus grand Aftronome > le refbutrateùr & le fon-*- 
dateor de la rrate aftronomie j le fameux Kepler > 
c^eft cependant le lieu où l'adronomie a âé le 
moins cultivée. 

J'ai donc été obligé de chercher ailleurs quel- 

F 
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que dëteiminatiotrafbronomiqtie : Ir plùsprocEe 
étok à Tubingen , où réfide une Univerfitë fe- 
lïieufè , celle où Kepler ficfès écudes , où M. Kies ^ 
Aftronome fi connu pat &s ouvragés , £ût aânelle- 
ment (à réfldence. 

. J'allai doncà Tubîhgen- demandera M. Kks la^ 
eommunicition de lès obfervations. L*Obferva-' 
toire de Tubingen eft fitué au midi de la ville , Sc 
eftaflèz riche en inftrumens. Il y avoic déjà quel-* 
quss^ années que j'avois.envoyé un quart de cercle 
oédèuk pieds de rayon , conftruit par le fieur Lan-^ 
ffrois^.av«cle(]^erM.Kies a reconnu qu'il fàlloit 
dyminuer de flic minutes la latitude de Tubingen , 
qu'Apîan avoit fùppoféé de 48^. 34;. 

La jonéUon de Tubingen à Stutgard fiit fort dif- 
ficile à. Élire. La ville de Stutgard eft Htuée entre^ 
deux- collines , Se bornée par la montagne de De^ 
gerloo^ par laquelle il fautpaâèr pour aUér à Tu*- 
bingen : comme il n'y avoit pas d*e^érance de- 
aire là jonétion par ce côté , nous nous écartâmes 
vers Torient , juiqu'au château de Hohenneifïën ,. 
d'où l'on voyoit d'un côté Tubingen:, & de l!au— 
tïc Michelberg , d'où nous avions découvert: 
Luifburg &: les «ivirons de Stutgard. Ce nou- 
veau point établifl!bit d'abord la liaifbn que nous 
cherchions ; & pour connottré le côcé du premier: 
triangle qui formoitla- fîiite des autres^ nous nie-- 
tirâmes aux environs de Luiïburg> avec la même. 
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chaîne que j*avofs apportée de Munich , une bafe 
de 1060 toifès; elle fiit le terme de nos opéra- 
tions. La ùJTon étoit déjà avancée , les pluies 
continuelles ne permettoient plus dé faire aucune 
obfervation : je retournai à Paris , avec les alïùran- 
ces d*un fuccès prefque certain pour Topération 
de Tannée iùi vante , ^ fans avoir éprouvé aucune 
diâiccdté dans le cours d'un û long voyage. Il ne 
me reftoit que celle de pouvoir exprimer ma re- 
connôiHânce , de tous les fècours , je pourrois 
même dire de tous les agrémens que les princes 
<ie r£mpire m'ont procuré. 
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CE DEUX 

VOYAGES 

FAITS EN ALLEMAGNE 

PAR ORDRE DU ROI. 

lAS. lAtrOKT A LA GÉOSRAfHIE , A l' ASTRONOMIE, 

ET A LA TIGVKE DE LA TEHIÎB. 

SECONDE PARTIE. 

rO TAG £ B K 17(1. 

J'eus l'honneur, àmon retour à Paris, de ren- 
dre compte à M. le duc de Choifeui , de mon- 
voyage , & de lui préfenter les cartes de tous les 
lieux par où j'avois pafle. Ce miniftre regarda 
a»ec plus d'attencion celle de Vienne. Il con.-- 
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noifibit lès environs de cette ville , où il aVok 
reftë long-temps en qualité d'ambaflàdeur ; il re-' 
connut tous les lieux qu'Uavoit le plus fréquentés. 
La carte étoit conftruite iùr la même échelle que ' 
celle que Ton m'avoit donnée à Vienne , comme ' 
la meilleure 8c la plus eftimée :' en comparant les 
<leux cartes placées Tune à côté de l'autre , il étoic 
aifé d'un coup d'œil d'en remarquer la différence , 
ibit dans la pofition Se la diftance de tous les lieux , 
fbit dans la grandeur de la ville de Vienne , que 
l'ancienne carte hâCok plus grande du double 
u'elle n'étoit réellement. Ce miniftre me parut 
ort content de mon premier travail , & m'or- 
donna de tout préparer pour le continuer l'année 
fuivante. 

Dans le premier voyage , où il n'étoit ques- 
tion que d'opérations préliminaires , je n'avois 
porté avec moi qu'un quart de cercle d'un pied 
<ie rayon , en attendant que la conftniâbion d'uir 
infltrument beaucoup plus grand , que je deUi^ 
fiois pour les opérations de Tannée mivante , fôt 
achevée. Mais ayant reconnu que la conftruéUon 
àes clochers en Allemagne , ne permettroit pas 
^y placer de grands înftrumens ,. & qu'il feltoit 
renoncer à l'oblèrvation des trois an^es de tous 
Jes triangles, fi j'employoîs un quart de cercle plus 
grand que celui dont je m'étois fèrvi l'année pré- 
cédente , j'ai été obligé de m'en tenir au premier. 
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Pavois trouvé fbavent des cloehers qui n'é- 
ïoient percés que de deux ou trois côtés , où il 
Êilloit nécelîàirement s'échafïàuder en dehors , 
pour pouvoir découvrir l'étendue de l'horizon ; 
quelquefois des galeries y mais dont Touverture 
avoit un pied & demi de diamètre , & où à peine 
^infiniment pouvoit paflêr ; ordinairement les 
elbchers cf Allemagne font remplis de charpente 
jufqu'aux fenêtres, pour porter les cloches qui 
{ont en grand nombre , 8c dont Ton fait grand 
ufàge en tout temps ,^ principalement en été , IotC- 
que le ciel le couvre , & que l'on craint l'orage. 

Ce n'eft qu'au pied des flgnaux fitués fur les 
hautes montagnes , que l'on peut placer facile- 
ment les grands inftrumens ; mais je m'étois fait 
une loi de n'employer que très-rarement des ob- 
jets auiH peu permanens , & de faire ufàge , au~ 
tant que je le pourrois , des clochers , des tours , 
des chapelles, pour laiflèr des monumens dura- 
bles de mes opérations. 

Il falloit feulement redoubler d'attention & de 
foins pour regagner l'exaifbitude que je perdois 
par la petîteffe de mon inftrument, dont les di- 
vifions n'étoient pas aflêz fenfibles , pour que l'on 
pût bien en eftimer lès parties. Je dois cepen- 
dant faire remarquer que ce petit inftrument avoit 
l'avantage d'un micromètre adapté à la lunette 
fixe : cette addition que l'on a faite aux quarts de 
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cercle , rend ésanx , pour ainfî dire , tons les înA 
trumens ; car il ne s'agit plus , de la part deTou- 
vrier , que de placer exaélement les points de 
divifion correfpondans à chaque degré : quant 
aux parties du degré Se des minutes , elles fe me{ù- 
rent par les tours de vis du micromètre. Je ne 
crains point d'avancer qu'un quart de cercle 
d'un pied de rayon avec un micromètre , eft pré- 
férable à un autre de deux pieds de rayon fans 
micromètre : les fbudivifîons des degrés par des 
lignes tranfverfàles exigent beaucoup d'atten- 
tion de la part de l'ouvrier ; & l'eftime. de ces 
parties de divifion , beaucoup de difficulté de la 
part de Tobièrvateur. 

L'avantage que j'avois de connoître le pays, 
les remarques que j'avois faitçs fur la difpofition 
du «errein , me firent fentir la néceffité de former 
toujours deux fuites de triangles fort peu éloignées 
l'une de l'autre , qui puflènt fe rejoindre de temps 
en temps , Se auxquelles j'aurois recours au cas 
que l'une des deux me manquât. J'avois déjà pré- 
vu beaucoup de difficulté à fiiivre la route la plus 
droite de Strafbourg à Stutgard , à caufe du paf^ 
ftge de Pforsheim , où je n'avois découvert au- 
cun objet dans une étendue de plus de huit 
lieues. 

Le fieur Beauchamp avoit formé une fuite de 
triangles le long du Rhin , depuis Strafbourg 

jufqu'à 
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juïqu'à Spire. Jepouvois choifir, parmi ces trian- 
gles , les bafès les plus propres pour commencer 
Ea flûte des triangles qui devoit me conduire ]vlC- 
qu'à Vienne. J'étois curieux de connoître la po- 
iîtion des principales villes du Palatinat , parti- 
culièrement de Manheim , la réfidence d'un grand 
Prince fi connu par (on ïçavoir , im de ceux qui 
a le plus contribué au fîiccès de mon entreprifè. 

Toutes ces confidérations me déterminèrent à 
prendre la route de Manlieim, Je partis de Paris 
le 2 mars de l'année 1752. Je paflài par Châlons , 
par Metz, Salbrich , les Deux-Ponts , & j'arrivai 
à Manheim après huit jours de marche. Je trouvai 
de la neige fur la route de Verdun à Metz , tou- 
jours de plus en plus épaifîè , à mefiire que j^ap- 
prochoîs des montagnes du Rhin. Le chemin de- 
puis Metz jufqu'à Manheim par les Deux-Ponts, 
qui n^eft bon en aucun temps , étoit preiqu'im- 
pratiquable iorfque j'y ai paffé. 

Je ne trouvai point à Manheim le mînîftre de 
France : mais comme j'avois déjà eu Thonneur de 
connoître rEle<5teur Palatin à Munich, où S. A. S, 
étoit venue dans le temps que j'y étois l'année 
précédente , je me préfentai à ce Prince , qui me 
marqua beaucoup de bonté . & de {àtisfaélion de 
l'ouvrage que je pr ojettois de faire dans Ces états. 

J'avois fait connoiiîànce à Munich avec M. de 
Stegen , fbn conlèiller intime , zSbcié à T Acadé- 

G 
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mie de Munich , Thomme du monde qui a le plus 
de goût pour toutes les parties des Sciences. J'é- 
tois fnr de trouver en lui un médiateur auprès du 
Prince , pour tous les fècours que je pourrois 
defirer. 

Le père Mayer , aftronome du Prince , étoit 
alors àHeidelberg. Je Tavois déjà connu lorsqu'il 
étoit venu à Paris par ordre de l'Eleéleur , pour 
vifiter les Obfèrvatoires de/:ette ville, faire choix 
dès inftrumensqui lui paroîtroient les plus propres 
pour ion Obfèrvatoire , & pour ordonner leurs 
çonftruétions; mais j'avoîs encore beaucoup d'em-< 
preflèment de le revoir pour concerter avec lui 
les opérations que je me propolbis de Êire dans 
lePalatinat, & particulièrement pour l'engager 
à mefîirer une balè aux environs de Manheim y 
car celle que nous avions mefiirée à Stralbourg 
en 1734* étoit trop petite pour fèrvirde véri- 
fication à celle de Paris. Ce père arriva à Man- 
heim , comme je partois pour Taller chercher à 
Heidelberg , & me fit connoître à cette première 
entrevue tout fbn zèle pour me féconder dans mon 
entreprifè. Nous montâmes enfemble fur la tour 
de l'églife des Jéfiiites , la plus élevée de la ville ; 
mais le temps étoit peu favorable ; à peine Ton 
découvroit l'horizon tout couvert de brouillard. 
Je jugeai devoir attendre un temps plus favorable.. 
lîe pere^ May;er retourna à Heidelberg-, & je pris 
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la route de Dourlac , pour reconnoître tous les 
points qui entrolent dans la fuite des triangles du 
iCeur Beauchamp. 

Avant d'entrer dans les états du Margrave de 
Dourlac , je me rendis à Carlfrouh , pour deman- 
der à ce Prince la permiflîon de parcourir fon pays 
ôc remplir Vobjet que je m'étois propofé. S. À. 
étoit trop inftruite & trop amateur des Sciences , 
pour ne pas fàifir au premier moment l'objet de 
mes opérations , & fèntir l'avantage qui en de voit 
réfîilter pourJageographie.il me reçut avec bonté 
Se une diftinélion qui prouvoît qu'il avoît de moi 
une idée bien fùpérieure à celle que je méritois. 
Il aVoit voyagé en France , en Italie , en Angle- 
terre , & avoir puifé dans ces difFérens pays les 
connoMîànces qu'il continue de cultiver , & qui 
font fbn amufement. Il me fit l'honneur de me 
conduire dans fà bibliothèque pour me faire voir 
les nouvelles cartes de la France , dont il a déjà la 
collection : il n'eft point de livres rares Se eftimés 
qui manquent à cette bibliothèque , dans laquelle 
il paflè Ces momens de loifir. J'eus enfiiite l'hon- 
neur d'être préfènté â Madame la Margrave de 
Dourlac , Prîncefîe digne de ion mari par le rap- 
port de les talens Se de Ces connoiffànces. Il me 
îèroît difficile de rendre avec les mêmes grâces 
tout ce qu'elle me fit l'honneur de me dire d'obli- 
geant Sl de gracieux , en m'aflùrant de Ûl protec- 

Gij 
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tioit. J'en éprouvai-d'abord les effets ; carau mo- 
ment que j'arrivai y tout fiit ordonné &. préparé 
pour mes observations. 

Je reftai à Carlfrouh l'efpace de quinze jours. 
J'allois tous-les jours avec les équipages du Prince; 
& un<de Ces ofSciers quim'acçompagnoit , recon- 
noître le pays , chercher , (bit fur les montagnes, 
{bit Car les clochers ^ des points- de vue dans la di- 
reélion de la nouvelle route que je devois (ùî- 
vre. Je retournois le Coiv à la cour rendre compta 
au- Prince & à la PrinceUè de ce que j^avois dit 
dans là journée. Malgré la rigueur de la CaiCon ,. 
la Princeilè prit la peine de monter avec moi dans- 
une des tours de fbn palais , pour examiner mon« 
înArument , Se la manière dont j'en feifbis ufàge. . 
Gen'étoit pas une curiofité ftérile; elle voulut^ 
être inftruite de l'ufàgp de mes obfèrvations ; Se 
dans l'elpace de quinze jours , elle fiit en état de 
calculer & de conftruire la carte : on peut juger- 
de la fkis&âion que j'avois de voir une Prlnceflè 
s'àmufèr de ce qui a aUarmé tous les ignorans% 
que j'ai rencontrés dans la fuite: 

Après avoir terminé mes opérations à Dourlac, 
je retournai à Manheim. L'Elèéleur Palatin me 
fit l'honneur de me dire qu'il a voit nommé le père 
Mayer , & le fieur Denis ingénieur , pour m'ac- 
compagner dans'fès états ; que tout étoit di^ofé 
pour mon voyage ; qu'il avoit donné, ordre que 
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Ton fit venir une toHè de Paris , étalonnée fîir 
celle de TAcadémie , pour remplir l'objet que je 
m'étois propofë de mefùrer une bafè aux environs 
de Manheim. Je jEùs agréablement fîirpris d'ap- 
prendre , de la bouche de l'Eleéleur , toutes les 
difpofîtions qu'il avoit faites en ma faveur; mais 
je devois tout attendre d'un Prince auflî éclairé. 

Je partis le tnême jour pour Heidelberg. Le 
père Mayer m'a voit procuré un logement dans la- 
maifbndes Jéfùites ;. grâce que j'avoisdéja éprou-^ 
vée à Vienne , & qui m*a toujours été accordée^ 
dans toutes les maifbns de cette fociété. 

Je ne reftai pas longrtemps à Heidelberg ; le 
temps étoitdevenu très-beau y il falloit en pro- 
fiter. Nous tournâmes nos pas vers le Palatinat 
iîipérieur^ dont nous vifitâmes toutes les prin- 
cipales villes». Nous poufsâmes nos opéra-*- 
lions jufqu'à Mayence & Francfort : toutes> ces. 
villes étoient liées par une fuite de triangles , dont 
la diftance de Spire à Candel étoit le premier 
coté.. Nous reconnûmes bientôt que la latitude de 
Mayence & Francfort étoient mal marquées dans 
le livre de ÏEtat du Ciel ,. où on fiippofe celle de 
Francfort de 49° 55', tandis que nous l'avons 
trouvée de 50** d' o; erreur exorbitante, qui 
devoit influer fur tous les autres points. Nous re-r 
defcendimes enfùite vers la partie occidentale da 
Rhin , pat Worms , . Lambshcim 3 Edicouen ,. Lan-r 
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dau, jufqu'au Fort-Louis. Ce voyage nousdon- 
noit la defcription de plus de quarante lieues de 
pays , & d'une partie du cours du Rhin. Le temps 
fiit fi favorable pendant toute notre tournée , les 
objets en fi grand nombre , & fitués fi avahtageu- 
fement , que nous n'éprouvâmes aucunes dîfE" 
cultes. Il ne s'agiflôit que de faire le chemin. 

De retour à Heidelberg , nous commençâmes 
à drelîèr la carte de nos opérations ; Se tandis que 
M". Denis & Saint-Michel travailloient à dcflmer, 
à dreflèr les cartes des pays que nous avions par- 
courus , j'entrepris avec le père Mayer une autre 
tournée : cet Àftronome étoit fi plein de zèle, 
d'application & de prévenance , que j'aurois 
voulu ne m'en point fëparer. 

Nous prîmes la route de la Franconîe , celle 
de Wurtzburg ; nous fiiivîmes les hors du Nekre 
en (brtant d'Heidelberg , & nous traverfàmes près 
de trente lieues de pays , {ans trouver aucun objet 
remarquable fitué avantageufèment. Nous fiiivî- 
mes la route de la pofte en paflânt par Nekerels , 
Adesheim , Margentheim , Buttern , & nous ne 
découvrîmes Wurtzburg qu'à la diflance d'une 
lieue de la ville. 

Wurtzburg eft fitué dans un fond entouré de 
montagnes de trois côtés ; le château eft placé fiir 
un terrrein plus élevé au fiid-oueft de la ville. 
L'évêque étoit alors à Bamberg ; mais le pcre 
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Huberty , fbn aftronome , avoit déjà prévenu ce 
Prince de mon arrivée , & avoit été chargé de fà 
part de m'accompagner dans tous les lieux que 
je jugerois propres pour mes opérations. 

Le château fut celui dont la découverte paroiA 
{bit promettre davantage. Le gouverneur me per-* 
mit de monter fur la tour la plus élevée , d'où je 
découvris plufieurs objets à l'orient , entr'autres 
le château de Zapolfteing , à la diflance de près 
de dix lieues. Je vilitai l'Obfèrvatoire du père 
Huberty , à la conftruélion duquel on travailloit 
encore. J'examinai les inftrumens , mais je n'en 
fus pas plus fàtisfait que le père Huberty lui-mê- 
me. Je ne reliai à Wurtzburg que trois jours , par- 
ce que je ne voulois plus rien feire dans le pays , 
fens avoir eu l'honneur de faire ma cour au Prince. 

Je pris la route de Bamberg,- Je m'arrêtai à l'ab- 
baye de Schûarzach^fituée dans un fort beau pays; 
le prélat me reçut très-gracieufèment. J'allai vi- 
fiter le clocher , & je fus fort fàtisfait de l'étendue 
de la vue , & de la quantité d'objets que Ton dé- 
couvroit de toutes parts. A deux lieues de cette 
abbaye , nous en trouvâmes une autre bien plus 
confidérable , celle d'Ebérach. Sa fituation dans 
un fond , au milieu des bois , ne répondoit pas à 
la magnificence de l'édifice , tant dans les bâti- 
mens & décorations intérieures , que par tous les 
embelliflèmens des jardins ; on ne voyoit rien au- 
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delà de l'enceinte des bârimens. Il n'y a voit au- 
cune obfervation à faire ; mais les inftances du 
prélat nous déterminèrent à y pafîèr la nuit , & 
même à y féjourner le lendemain. 

Depuis cette abbaye jufqu'à Bamberg , nous 
lùivîmes la grande route , toujours au travers des 
bois : ce ne fut qu'à une demie lieue de diftance de 
cette ville , que nous commençâmes à en apper- 
cevoirles clochers ; alors le pays fe découvrit de 
toutes parts. Les environs de Bamberg , à l'orient , 
au midi , & au nord , font afîèz remplis d'objets. 
On remarquoit à l'occident de la ville la tour d'un 
ancien château, que nous découvrîmes enlùite de 
très -loin. 

L'évêque , dont la réfidence eft à Bamberg , 
étoit alors à fon château de Seehof, à une lieue 
«nviron de la ville à Torient : il étoit trop tard 
pour y pouvoir aller le même jour, nous pafiâmes 
la nuit dans cette ville. Le lendemain matin , le 
Prince, prévenu de mon arrivé , envoya un de fes 
cavaliers , le fils du grand maréchal , pour me con- 
duire dans les équipages à ion château, M. le 
baron de Seking le joignit à lui. Nous allâmes 
tous quatre à Seehof. Le Prince me reçut três- 
gracieulèment. Il me fit l'honneur de me dire qu'il 
avoit appris , l'année dernière , que j'étois aux 
environs de fes états, & qu'il auroit defiré que 
j'y fus entré ; qu'il avoit grande envie que l'on 

cultivât 
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cultivât chez lui rAftronom ie ; qu'il faifoit tra- 
vailler à robfèrvatoire qu'il deftinoit au père 
Huberty ; qu'il avoit profité des talens de l'ouvrier 
de Vurtzburg , qui avoit confirait le globe plané- 
taire que l'on admire dans le fàllon de fa. réfi- 
dence , pour faire conftruire un grand quart de 
cercle de 4 pieds de rayon. Il me demanda fi je 
l'avoio vu, &t:e que j'en penfbis. 

Le père Hubc»ty m'avoit déjà prévenu ^es re- 
préfentations qu'il a voit faî««« au Prince fiir l'im- 
perfe<5^ion des divifions de i'inftrument, aix»f: ^„^ 
de l'idée avantageulè que ce Prince avoit de cec 
ouvrier: mais comme le Prince me feifbit l'hon- 
neur de me demander mon avis , je crus <le voir 
lui dire la vérité; Se il l'entendit avec plaifir, 
L^ouvrier a de grands talens , un génie fingulîer 
pour les machines ; mais fbn âge trop avancéj& Gl 
main trop chancelante,ne lui permettoient pas de 
feire des divifions exatftes;& le Prince en convint. 

Nous montâmes le même jour dans une des 
tourelles du château de Seehof , & le foir nous 
retournâmes à Biamberg. Le Prince avoit donné 
fes ordres pour que l'on nous procurât les équi- 
pages dont nous pouvions avoir befoin pour par- 
courir fès états. J'allai le lendemain au château 
d* Altemburg.M. le baron deSeking nous y accom- 
pagna. De-là nous allâmes au château de Gip ; & , 
^rès avoir reconnu tous les points des environs 
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de Bamberg , nous efïàyameycfe former deux fîiîtes 
de triangles. Tune pour joindre Bamberg à Wurtz» 
burg , en fùivanr le cours d\i,MeinySc l'autre de 
Bamberg à Bareitli dans la direéHon de la même 
rivière; 

Nous commençâmes par là partie de Bamberg. 
à Wurtzburg :1e château de Zapolfteing, que nous 
avions découvert dû château de Wurtzburg» dévoie 
être le principal point de la réùn*^". Nous^avions 
découvert, au nord dn «liâteau d'Altenburg, une^ 
^;^<ji^ /ôrt élevée, qu'on nousdit être celle de 
Zeel;iious allâmes la reconnoître. Là', nous dé- 
couvrîmes le château- de Zapolfteing , vat grand 
nombre d'objets ^r le. bord. du. Mein ; la ville 
d'Hasfiirt , l'abbaye de Dorés ,.^c.. 

Le château de Zapolftèingparoifloit ruiné ; on 
découvroit les reftes de détentes tourelles , & 
l'on étoit embarraffé fiir le choix du point auquel 
il£dloit pointer , qui devoit être celui que l'on 
déco uvriroit plus diftin(5lement de toutes parts , 8C 
où l'on . pourroic iè placer avec l'inftrument. U. 
fàlloit , avant-de poufîèr plus loin les opérations y 
commencer pars'afîîirer de la pofîtiônde ce lieu ; • 
il n'étoir éloigné de la ville d'Hasfiirt que de trois 
lieues , nous nous y traniportâTmes. Nous le trou-. 
V'âmes fitaé au- milieu des bois , & prefqu'entière- 
ment démoli , les tours en partie ruinées ; il n'ens 
leftoitqtie les murailles fans aucune: charpente > 
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mi plancher. Il n'Itoit pas pofîible de rien voir 
du pied des tours entourées de toutes parts de bois, 
de brouflàilles ; il falloît s'élever au moins à la 
liauteur de vingt pieds pour pouvoir découvrir 
par-deflîis les bois. Il n'y avoit point de reftes 
<I*efcalier , ni d'échelles , parce que ce château eft 
abandonné. 

Le père Mayer monta le premier , en ne s*ap- 
puyant que fîir des ruines ; je le (îiivis. Nous pla- 
çâmes notre inftrùment à côté de la tour la plus 
élevée , fur un refte de mur qui avoit à peine la 
largeur du pied de l'inllrument. 

La découverte que nous fîmes nous fit bientôt 
oublier le risque que nous avions couru pour en 
jouir ^ on voyoit plus de cent villages, les villes 
de Wurzbourg, Suînfurt , Kerenshauzen, Hasfurt , 
les abbayes 3e Dede{èld, Schvarzach, Dorés, 
^ plufieiirs- châteaux très - éloignés. Ce point, 
comme nous l'avions prévu , a été le centre de 
tous les rayons vifiiels qui ont formé la chaîne de 
triangles depuis Wurtzburg julqu'à Bamberg. 

De Zapolfteing nous allâmes à Suinfùrt , ville 
impériale , où il y avoit une Univerfîté. Le profejp- 
feur de mathématiques me fit part de l'obfèrva- 
tion qu'il avoit faite du paille de Vénus ^r le 
fbleii , & d'un écrit qu'il avoit imprimé à ce fiijet, 
Nous montâmes ïùr la tour de Saint Jean , d'où 
nous revîmes une partie des objets que nous 
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avions découverts da chateatr de Zapolfteing. • 

Nous retournâmes enfiiite à Bamberg , pour 
commencer la^ féconde iùite ,, qui devoit nous 
joindre aux triangles que favois. formés l'année 
dernière aux environs deBareithv. 

On avoit découvert , du- château d'Altenburg, 
l'hermitage de Stafelberg , & Tabbaye de Bancz : 
nous allâmes d'abord; à l'hermitage , qui ne Ce 
trouva pas placé' fur la panïe la plus élevée de la 
montagne-. Se duquel on ne pouvait rien décou- 
vrir ;. il falloit aller, jusqu'à la pointe (èptentrio- 
nale de la montagne qui formoit une efpèce de 
bec remarquable , que nous.avlons même obfervé 
du château d' Altenburgt. 

Placé fut ce rocher , on découvroit une grande 
étendue de pays vers le nord, & au couchant;- 
mais la- vue étoit entièrement bornéedu côté du 
midi. On. voyoit au nord la montagne de Sainte- 
Croix à 15- lieues de diftance, les tours de la ci- 
tadelle de Coburg , Se une grande quantité d'ob- 
jets ; mais à l'orient du côté de Bareith , on n'ap-^ 
perce voit que des montagnes (ans aucun objet ap- 
parent; 

. Après avoir terminé nos opérations fur cette 
montagne, nous allâmes à l'abbaye de Bancz ,. 
d'où nous revîmes une grande partie des mêmes : 
objets. Nous pcmfsâmes jusqu'à Coburg. Le Prince. 
30US permît de faire nos observations, à la dca-r- 
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âelle , &nous y fit conduire dans Ces équipages , 
accompagné d'un de fès cavaliers , & d'un profef- 
fèurde mathématiques, qui nous parut très-inftruit, 
& qui prit une copie de nos obfèrvations. 

On: découvroit de la citadelle de Coburg beau* 
coup d'objets à l'occident ,.& au midi ; mais rien 
du côté de Bareith. Je jugeai dès - lors que nous 
ferions obligés de placer des fignaux Cm- les mon- 
tagnes,pour faire la jonélion que nous nous étions 
propefée. Je fçavois que le Margrave de Bareith 
étoit abfentjje crus devoir attendre Con retour pour 
obtenir de lui les fècours dont je pourrois avoir 
befbin : nous retournâmes à Bamberg pour pren- 
dre congé du Prince.. 

Nous avions découvert, du château- d'Alten-;- 
burg , un château au midi , à la diflance de dix 
lieues, qu'on dit être celui de Rotenherg, près Nu* 
remberg; ce qui nous fit efpérer de pouvoir join- 
dre Bamberg à Nuremberg^ 

Nous prîmes la route qui- conduifbit à eeçtç 
ville; nous pafiâmes par Altendorf, Forçheim, 
& nous arrivâmes à Erlang d'aflêz de bonne heura 
pour pouvoir y faire nos obfèrvations. Nous mon^ 
tâmes fiir la tour de l'églife, la première en entrant 
par la porte de Bamberg y nous y découvrîmes la 
ville die Nuremberg,, le château de Rotenbei^> 
que nous» reconnûmes d'abord n*€tre pas celui que 
nous avions obfèrvé d'Akenbui]g ^ mais un autre 
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iltué au nord d'Erlang , fur une hauteur qui domine 
cette ville au nord ; ce château ëtoit encore iiir le 
territoire du Margrave de Bareith , alors abfènt : 
nous continuâmes notre route jufqu'à Nuremberg, 
toujours au travers des bois, jufqu'à la diftance 
.id*une lieue de la ville. 

Nuremberg eft une àes villes impériales , la 
plus grande , Se h plus riche par fbn commerce , 
on peut la regarder comme la féconde, en fùppo- 
/ànt Hambojjrg la première. Cette ville a été le 
. f^ jour deRegiomontanus à fbn retour d'Italie,& de 
Waltherus fbn difciple , qui a obfèrvé dans cette 
Ville l'efpacç de 30 années depuis 1475 , jufqu'ea 
I ^03 , d'abord avec les règles paralla<5biques de 
Ptolomée, Se enfîiite av<c un gnomon. J'ai parlé 
plus haut de Tufàge que M. de la Caille avoit fait 
^e fès obfèrvations pour la théorie dufbleil. J*ef^ 
péroîs trouver à Nuremberg M- le Comte de 
■Goerche , miniftre de France , que j'avois déjà 
fConnu à Bareith , Se qui m'avoit accompagné à la 
fàmeufè montagne d'Ochfènkofen , lafburce de 
<]uatre grandes rivières : mais il étoit parti pour 
Wurtzburg.Le perc Mayer avoit prévenu MLans, 
chapelain de la grande commanderie d'Ollingen , 
.de notre arrivée ; & dans la réponfê qu'il reçut « 
nous avions été Invités de la part du Grand Corn*- 
fnandeur ^ à prendre un logement à la comman» 
<lerie<ie Nurecc^rg. Nous fômes aâêz heureux 
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pour trouver M. Lans à Nuremberg, où il nous, 
atcendolt depuis huit jours. Il nous apprit que le 
Grand Bailli avoit reçu du prince Charles avis de 
notre arrivée , avec une recommandation de fà 
pare^^ pour que je fiiflè reçu dans toutes les terres 
qui appartenoient à l'Ordre Teutonique ; âc que 
le Grand Bailli avoit donné Ces ordres pour que 
nous fuflîons traités & logés dans fà comman- 
derie , tout le temps que nous refierions à Nurem?- 
berg ; qu'il nous in vitoit même à venir à la Grande 
Commanderie d'Ollingen , lieu de fa. réfidence. 

M. Lans s'étoit appliqué depuis longtemps à la 
Géométrie , & defiroit que (on état & lès fonc^ 
dons lui permirent de s'adonner davantage à une 
fcîence qu'il aim'oit; Il nous conduifit chez le$ 
magiftrats , êc nous rendit tous les fèrvices qui dé-- 
pendoîentde lui*.. 

On m'avoit prévenu que les magiftrats n'a- 
voient jamais donné la permiffion de faire , ni 
dan^ la ville ,.m dans les environs, aucune opéra- 
tion qui pût avoir quelque rapport à une con- 
noiflànce plus particulière de leur territoire, &. 
que je devois m'attendre à trouver des oppofitions 
de leur part ; mais je fus agréablement fùrpris ,- 
lorique je m'àdreflaià eux , & que j'obtins la 
permiiTionque je demandois , non-ièulement pour 
Nuremberg, mais encore pour tous les endroits 
qui dépendolènt du refibrt de la ville; ce que je 
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n'avois ofë demander , & ce qu'ils firent de leur 
propre mouvement; ils eurent même Tattention 
de raflèmbler tout ce qui fè trouvoit alors dans 
la ville de perfonnes les plus inftroites, pour m'ac- 
compagner , & me donner les édaircifîèmcns 
que je pourrois defirer. Les grands Aftronomes de 
Nuremberg n'exiftoient plus ; mais leur mémoire , 
Se le goût qu'ils ont inlpiré pour l'Alironomiene 
périront jamais. 

Le château de Nuremberg me parut le plus 
propre pour nos obfèrvations. J'étois curieux de 
connoître l'endroit où Regiomontanus & Wal- 
terus avaient Êtit leurs obfèrvations. Les uns pré- 
tendoientque c'étoit dans la même touroîij'ai j&ié 
les miennes ; la maifôn de Waltherus étoit fîtuée 
dans la ville , mais cet Aftronome venoit (buvenc 
au château faire les obfèrvations : d'autres m'indi- 
quoient un li«i tout - à - fidt oppof? au premier. 

La vue de Nuremberg, quoique très-étendue 
en apparence , me parut peu propre pour mon 
objet. On découvroit quelques points à l'occi- 
dent du côté d'Anfpacn (a) , mais du côté du 

(£) J'aurois ckfiré pouvoir d^certnioer cette ville , & j'ai encore 
plus regrette de ne lavoir pas fait,lorfque j ai fait connoiflfànce arec 
M. le baron de Wechmar, C. P. & préfident de régence de S. A. S. 
M. le Margrave de BrandebourgoAnfpach , homme d'efprit & de 
littérature , & qui m'a chargé de lui eovpyer des inftrumens aftro-p» 
nomiques , pour Içs donner aux Aftronomes de cette ville qui raf- 
femble 4'^Ô^urs un grand nombre de Sçavans^ 

mîdî. 
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ïmdî , par où je pouvois joindre Nuremberg au 
Danube , ou à la perpendiculaire de Paris , on ne 
déc?ouvroît que des bois , dans une étendue de 
^kis de fîx lieues. 

' l'ailai reconnoître la pofitîon du château de 
Rotenberg, d'où Ton voyoit de toute part , ex- 
cepté du côté du nîidi. J*aurois pu feire quelques 
tentatives pour chercher un paiïàge; mais la crainte 
qu'elles ne fùflènt Infruélueufès , qu'elles ne me 
coûtaflènt trop de tertips , 8c qu'il ne m'en reftât 
plus aflèz pour remplir mon objet principal, de 
prolonger la perpendiculaire de Paris jusqu'à 
Vienne , me détermina A abandonner cette entre- 
prifè , & à reprendre la route de Manheim , pour 
ne pasabufèr plus longtemps de la complaifànce 
du père Mayer , qui avoit tout quitté , & particu- 
lièrement fà claÛê de phyflque Se de mathéma- 
tique. 

Nous prîmes la route de Neuburg ; nous passâ- 
mes par Ollingen pour remercier le Grand Com- 
mandeur de la réception qui nous avoit été faite 
défi part à Nuremberg; & nous vînmes coucher 
à Aichflett. La ville eft fituée dans un fond, fur la 
rivière d* Altmul ; mais avant que d'y atriver , on 
découvre une a^z grande étendue de pays , & 
un grand nombre d'objets : il y avoit apparence , 
que quelques-uns de ces points pourroient nous 
&fvlr« Nous allâmes faire notre cour à l'évêque , 

I 



1 



66 Voyages de M. de Cassini 

Se lui demander là permiffion de parcourir fès 
états. Il nous l'accorda, & nous fit expédier fur- 
ie champ une patente pour que nous ne puiiHons 
trouver aucune oppofîtion , dans tous les lieux de 
£d. dépendance. Enfin nous arrivâmes à Neuboorg». 
ville fituée fiir le bord duDanube, qui appartiens 
à l'éleéleur Palatin; 

Nous fèmes reçus chez les jéfiiites. La tour de^ 
leuréglife étoit la plus élevée de la ville , & 
d'ailleurs fort commode pour les obfèrvations ; 
on y découvroit la ville d'Ingolftat, une grande 
partie du cours du Danube à îorient , & àiocci- 
dent. Lepere Mayer étoic curieux de connoitre 
le père Grats , Aftronome , à Ingolftar > avec le- 
quel il étoit en correfpondance : quoique cette 
ville fôt Qppoféeà la route de Manheim, il me 
proposa- d*y aller ij'avois autant d'empreilèment 
que lui de faire connoiflànce avec le père Grats, 
qui m'avoit envoyé fbn obièrvation du paflàge 
de Vénus faite avec tout le foin & Texaétitude 
dont cet Aftronome eft très-capable :. d'ailleurs 
Ingolftat devoit être certainement un des points 
de là fiiite de mes triangles; ainfi ce détour ne 
pouvoit pas être regardé comme un temps perdu. . 

Nous defcendîmes à Ingolftat , à la maifon des 
)éfiiites. Le père Grats nous conduifit d'abord à 
fon . Gbfèrvatoire , que nous trouvâmes allez bien ■. 
j>ouxvu.d*inftrumens. A l'entrée ,on voyoit cette 



ïliï Alxemagne. 6j 

^ancienne lunette avec laquelle le père Scheiner 
vit le premier les taches dufoleil, &plufieurs au- 
tres inftrumens , aufïi anciens. Le père Grats nous 
-expliqua la manière dont il vérifioit la pofition de 
ion quart de cercle fixe , & la méthode qu'il avoic 
fiiivîe pour en vérifier les divifions ; d'où nous ju- 
geâmes qu'il étoit obfèrvateur , exaét , & fcrupu- 
leux , ^ qu'il fèroit à defirer qu'il eût encore de 
meilleurs inftrumens. Oh trouvoit de plein pied, à 
rObfèrvatoire , une terraflè , d'où l'on découvroic 
toute la ville , & d'où nous reconnûmes le clo- 
cher d'Ingolfiat , auquel Ton avoic pointé de 
Neuburg. 

Nous y montâmes le même jour. L'on y décou- 
vroît une fi grande quantité d'objets, qu'ilnous fal- 
lut beaucoupdetemspourles obfèrver. Ce nouveau 
point me donnoit beaucoup d'efpérance pour le 
lùccès de mon entreprifè : car on voyoit à l'orient 
ai à l'occident , dans la direiflîon du cours da 
Danube , plus de dix lieues de pays , de part & 
d'autre ; mais nous en reftâmes-là. Nous prîmes k 
toxsot qui nous rapprochoit de Manheim , dont 
nous étions éloignés de près de quatrevingt lieues : 
nous fiii vîmes le cours du Danube jufqu'à Dona- 
vert , en faifànt des obfervationsen chemin. Nous 
approchions des états de l'évêque d'Ausbourg: 
le père Mayer connoiiïbit ce Prince , qui vient 
ibuvent vifiter l'élecSbeur Palatin , & particulière- 
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ment M. le comte d*Hoïienfteih , fon grand vr- 
caire , amateur des fciences ; nous primes la route 
d' Ausbourg , & nous eûmes l'honneur de voir le 
Prince le jour de notre arrivée. Le comte d'Ho^ 
henflein nous expédia les ordres néceflàires poia: 
tous les lieux qui dépendoient de Tévêché d'Aulx 
bourg ; il Ce chargea de nous faire voir toutes 
ler curiofîtéy de la ville , dont je ne connoiflbis 
que le clocher où j'avoi's monté Tannée précé»- 
dente ; il nous conduifit à la tour des eaux , oh. 
Ton voit la pompe qui fournit l'eau à toute la 
ville. Le direéleur des eaux nous fit voir plu^ 
fleurs machines très-ingénieufès , qu'il avoir ima*- 
ginéès pour la conduite des eaux. L'évêque par- 
toit pour Dilingen^ où nous devions encore le 
retrouver; 

Le baron d'Hohenfleih nous avoit mdiqué plu- 
£eurs endroits élevés, qu'il jugeoit très^propres 
pour notre objet , entre autres le château de 
Schemeek , celui de Marc , prefque fiir la route 
d'Ausbourg à Donavert. Le premier château nous 
détoumoit trop de notre route ; & le fécond , 
celui de Saint - Marc , étoit peu éloigné de la 
chauffée de Donavert;. 

Nous allâmes direéUment à Saint-Marc ^ d'où 
nous découvrîmes beaucoup de- points du côté 
àaiiotàSc du midi-, dans la direction des rivières 
dxiXcchôCyiehax3Xi3ds rien du côté du couchante: 
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nous allâmes reconnoître d'autres points fur k 
route , le clocher de Druifsheim , Martingen ; 
nous prîmes eniùite la route de Dilingen. Le châ- 
teau où le Prince fait fa réfldence, & oiiil étoit 
déjà* arrivé^, nous parut le lieu le plus élevé de 
la ville, & par confëquent le plus propre pour la 
découverte. On voyoit à roccident le clocher 
^'Ulm,Sc à l'orient le clocher de£aimàmême 
diftance.. J'entrevoyois le moyen de joindre Ulm 
à Ingolftat, moyennant quatre points. J'avois dé- 
couvert à Toccident deux objets très-élevés , le 
château de Refersburg, & Tabbayed'Elchingen 
â-peu-près fur la route d'Ulm; Nous allâmes \&s 
reconnoître ; & nous y découvrîmes^ les mêmes 
objets que l'on avoit obfèrvés de Dilingen , & une 
grande partie du cours du Danube , depuis Ulm- 
jufqu'à Donavert; 

Il ne s'agiflbit plus que d'arriver à Ulm en? 
paflant fbit par le Wirtemberg , ïbit par le Bala-^ 
tinat. Je prévoyois de part & d'autrede grandes 
difficultés, mais je ne penfài plus à faite aucunes: 
tentatives à ce {ùjet. Nous allâmes en droiture^. 
& fans nous arrêter, d'Ulm à Manheim. Je n'y 
reftai qu'un fèul jour pour préfèntcr à- l'éle^fteur 
là. carte que le-fîeur Michel ^oit deflînée pen- 
dant notre abfènce.. Je: lamenai àHeidelberg le* 
pereMayer. 

L'impoffîbilité de joindre lés triangles que j'à<r 
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vois fermée Tannée précédente aux environs de 
Stuggard, à ceux de. Strasbourg, en paHlànt par 
Pforsheim , me détermina à m'écarterde la direc- 
tion de tiîa ligne. 

J'avois'obfervé de Spire, & de Michelberg, 
i>ermitage lîtué dans le duché de Wirtemberg, 
deux châteaux fert élevés, qu'on me dit être l'un 
celui de Steinfberg , près la ville de Sav^en, 
l'autre celui de Sternenfels. J'allai reconnoitre 
ces deux points , qui , feuls , me donnèrent la 
jonâion des triangles du Palatinat avec ceux du 
Wirtemberg , Se me conduifirent à Rexberg , à 
la diftance de dix lieues d'Ulm. La jon<5lion de 
Rexberg à Ulm étoit le point de difficulté , à 
<:aufe des hauteurs à l'orient de la viUe de GueC- 
lingeii , qui bouchent , i>onr ainfî dire , le paflàge 
«ntre le Wirtemberg & la Suabe. 

Après bien des tentatives 8c des courlès inu- 
tiles , fans jamais pouvoir obtenir un paflàge que 
par des voies très-étroites , c'eft -à - dire , par 
ide petits triangles, je cherchai ime autre commu- 
fiication par le nord du côté d'Elvang. J'avois 
<Iécouveit , du château de Rexberg , non feule* 
ment la ville d'Ëlvmg, mais encore plufîeurs 
points remarquable^ ; la chapelle d'£inicom à là 
diftance dt dix lieues , le château de Waltem-^ 
burg,&c. Jepouvois, au lieu de joindre le Da- 
nube à Ulm , le retrouver à Donavert. 



I 
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Tant de beaux objets , que je découvrols vers 
lé nord , me déterminèrent à tenter ce nouveau 
moyen ; j'allai en droiture à Elvang. Le château 
ue j'avois découvert étoit celui où le Prince 
ait ik réfidence , & où il étoit alors. Je le trou- 
vai, de même que tous les autres princes de l'Em- 
pire , très-dilpofé à me féconder dans mon entre- 
prilè. On voyoit du château d'Elvang de tons 
les côtés , excepté de celui par où je pouvois 
paâièr. Le Prince me donna lès équipages , & 
un de les cavaliers poturm'accompagner dans lès 
états. Je découvrois toujours beaucoup de pays 
au nord , au midi , & à l'occident ; mais du côté 
de l'orient tout étoit bouché par la même chaîne 
de montagnes , qui fuit la direélion du cours da 
Danube , depuis Ulm jufqu'à Vienne. 

Je fiis donc obligé de retournera Gueflingen, 
A de me réduire au petit paflàge qui m'étbic 
offert. Les grands triangles que j'avois ibrmés dé- 
générèrent en plus petits , mais Texaélitude n'en' 
fut pas altérée ; car fl les triangles perdoient d'un 
côté par la petitefïê des côtés , ils gagnoiem de 
l'autre par la grandeur àes angles. 

La jonâion de Rexberg à Ulm me conduî- 
fbit à Ingolftat. Je reconnus , par la fuite de mes 
triangles , que cette ville étoit déjà bien* éloi- 
gnée de la direâion de la perpendiculaire , qui 
paiToit entre cette ville & Munich.- J'aVois déjà 
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établi la communication des triangles da Da- 
nube avec ceux de Munich par Ausbourg; ainfî 
je pouvoîs marcher fiir deux fuites de trian- 
gles : l'une , en traverfànt la haute Bavière ]\iC- 
qu'aux frontières de T Autriche, vers Schaerding: 
l'autre , en (ùivant le cours du Danube par Ratif^ 
bonne., Straubing , Paflàu , &c. Cette feconde 
fuite , i^ui fùivoit le cours du Danube , me pro- 
mettoit un pays beaucoup plus favorable , que 
celle qui devoit paflèr par la haute Bavière : 
mais elle m'écartolt de plus de vingt lieues de 
la direction de la perpendiculaire. Je pouvois 
réunir les deux avantages, en formant les deux 
fuites, file temps le permettoit, & comprenant 
une plus grande étendue de terrein. 

Je tentai d*abord la première fuite , celle qiû 
fùivoit le cours du Danube. J'allai à N^uftat. 
J'avoîs remarqué Tannée précédente , que les 
bords du Danube , depuis Neuftat jufqii'à Ratif^ 
bonne , étoient tous couverts de bois : mais je 
pouvois trouver, à droite & à gauche, des points 
plus élevés que les bords de cette rivière. Je 
les cherchai d'abord du côté du midi : mais bien- 
tôt je mè trouvai engagé dans des forêts , fans 
pouvoir en fbrtir. Je fus obligé de repaflèr du 
côté du nord : alors je trouvai un pays plus dé- 
couvert; mais je n'appercevols aucun objet vers 
le midi. U auroit fallu m'éloigner de ma ligne 

encore 
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•encore plus loin que Ratifbonne , pour pouvoir 
continuer la fuite des triangles, que j*avois laiflee 
à Ingolftat, Toutes ces difficultés ne me rebutè- 
rent point. J'efîàyai de joindre Ingolftat à Ratif^ 
bonne, en me réunifiant à un même point dé- 
terminé , par deux fuites différentes de triangles , 
dont l'une venoit de Ratisbonne,& l'autre d'In- 
golftat. ( ^oye;^ la figure,) 

Je retournai enmite à Munich , pour chercher 
le fécond pafïàge par Haag , Waflèrburg , Brau- 
nau. La forêt de Waflèrburg arrêta d'abord tous 
mes projets. Je me trouvai réduit à fuivre le coursf 
de l'ïjfer, par une gorge très-étroite , en paflànt 
par Lanshut, Landau, &c. J'arrivai en très-peu 
de temps dans les plaines de Straubing ; je me 
joignis par cette partie aux triangles formés aux 
environs de Ratisbonne. Je n'étois plus éloigné 
que de huit lieues de Paffeu : il falloit nécemi- 
rement que je paflàflè par ce défilé , que j'avoîs 
remarqué l'année dernière , Se dont le pafïàge 
m'avoit paru fi difficile •; mais j'étois déjà fàmi- 
liarifé avec les difficultés. Je ne prévoyois pas 
les reflburces que la providence me ménageoit. 

On ne <è perfùaderoit pas , lorfque l'on eft 
dans les plaines de Straubing, & que l'on pro- 
mène fes yeux fur cette quantité d'objets que 
l'on découvre de toutes parts , qu'il fût difficile 
<i*entrer dans ce pays , & d'en fbrtir : mais , lorf^ 

K 
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que l'on regarde avec la lunette thorizon leplos: 
éloigné du côté de l'orient, l'on eft étonné^ de- 
n'appercevoir aucun objet dans un intervalle de: 
quatre-vingt-dix dégrés, ou du quart de la cir- 
conférence de rjiorizon , & de ne découvrir" 
qu'une continuité de bois , (ans trouver un feut 
point qui domine fur les autres : on ne voyoit: 
que la pointe d'une montagne très -remarquable ,, 
mais fi éloignée , qu'il étoit Impoffible de recon— 
noître fi elle étoit nue , ou couverte de bois. 

Je m'arrêtai quelque temps dans les environs ^ 
de Straubing , pour connoître plus particulière- 
ment ce beau pays , que je ne pouvois quitter :• 
j'allai reconnoitre tous les lieux fitués le plus 
avantageufement : j'obfèrvois de toutes parts cette 
pointe de montagne ^ qui domînoit. Je cherchois 
à la revoir d'un fécond point vers l'orient ,, 
pour fbrtir des plaines de Straubing avec une 
baie , Se pafièr en Autriche; 

Après plufieurs courfès ,. tantôt d'un côté du' 
Danube , tantôt de l'autre , je découvris deux 
châteaux fort éloignés , mais très - près l*un de 
l'autre , celui d'Englburg, & celui de Firftentain,. 
d'où iiy avoit apparence que jedécouvriroisla. 
même pointe de montagne. 

J'allai les reconnoitre. Ma curlofité fut en 
partie fàtîsfaice, lorfque j'y découvris la même 
pointe de montagne : mais mon inquiétude re- 
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doubla , lor/que, la regardant avec la lunette , je 
remarquai qu'elle étoit couverte de bois ; que la 
pointe , que j*avois obièrvée , étoit la tou& de 
plufieurs arbres plus élevés que les autres , au 
milieu defquels on en remarquoit un qui domi- 
floit fur tous les autres. Cette- montagne étoit 
fort connue dans le pays ; on me dit qu'elle étoic 
dans le territoire de Pailàu , fort près de cette 
ville. Je me rendis promptement à Paflàu , pour 
avoir encore de plus grands éclairciflèmens fur la 
iîtuation de cette montagne , fur laquell etout 
mon efpoir étoit fondé. 

L'évêque de Paiïàu étoit alors dans cette 
ville. Je lui fus préfènté par Con grand-cham- 
l)ellan^ à qui je m'étois adreflé. L'abord gracieux 
de ce Prince , tout ce qu'il me dit relativement 
à l'objet de mon voyage , devoit m'infpirer de 
la confiance. Il me demanda fl mon ouvrage 
étoit bien avancé , & fi la ville de Pallàu fè 
trouvoit dans la àireS:ion de ma ligne ; qu'il 
xlefiroit que je trouvaflê , dans lès états , des faci- 
lités pour la continuation d'un travail dont 
îl fentoit l'avantage pour toute l'Allemagne ; 
mais qu'il craignoit que la quantité de bois , dont 
fon pays eft rempli , ne fàt un obftacle. Comme 
ce Prince m'avoit mis, pour ainfî dire , fur la 
voie de ce dont je voulois lui parler, je lui 
répondis que j'avois fondé toutes mes efpérances 

Kij 
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fîir une montagne très-élevéè , que j*àvoîs vue 
de toute part,du côté de la Bavière; mais que, lorf^ 
que je m'étois appro.cnë de Paflau , j'avois re- 
connu , avec peine , qu'elle étoit couverte de 
bois. Ce prince me la nomma d'abord , & ajouta; 
qu'il croyoit qu'elle étoit dans fbn' territoire;- 
que fi les bois lui appartenoient , je pouvois: 
faire couper tous ceux qui borneroient la vue, 
parce qu'ii ne vouloit point que je trouvafîè le 
moindre obftacle à un ouvrage aufli impor-^ 
tant , & auquel il fèroit charmé de pouvoir con-*- 
tribuer. Je ne finirois point, fi je voulois rendre 
compte dé tout ce que ce Prince me dit par 
rapport au Roi , auquel il eft particulièremenr 
attaché , par rapport aux fciènces qu'il cultive , 
& dont ifvoudroit in^irer le goût dans fon pays. 
J'envoyai' le lendemain le fieur Michel, pour 
reconnoître la montagne. Et , fiir le rapport qu'il', 
me fit, qu'il faudroit couper plus de deux mille- 
arbres pour pouvoir- découvrir de tout côté, 
mais que là touflfe de bois que j'avois obfervée , 
étoit la tête de- deux arbres, dont le plus éle- 
vé étoit affèz gros pour pouvoir porter un^ 
échaflfàud {blide , fîir lequel je pourrois placer 
l'inftrumentj je ne balançai - pas à prendre ce; 
partir Je le proposai au Prince , qui n'y confèn— 
tit qu'avec peine*, parce qu'il croyoit que ce' 
tijétoit que par ménagement pour le bois , que; 
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je prenoîs ce partit Quel exemple de grandeur & 
de défintérelïèment! Je lui préfèntâi en même temps 
un modèle de TéchafFaud ; on devoit y monter par 
fix échelles , trouver à la pointe de l'arbre un 
plancher allez large pour porter rinftrument & 
l'obier vateur. Le Princô^ approuva le plan , ajouta 
qu'il vouloît y monter pour être témoin de mes 
obfervations. Comme il prévoyoit qu'il faudroit 
du temps pour la conftruéUon de réehaffàud, il 
me dit qu'il s'en chargeroit ; que je pouvois con- 
tinuer mes opérations, en comptant toujours lîip 
ce point-, que je trouverois tout difpofë à mon- 
retour ; qu'il falloit que l'ingénieur, qui avoic- 
donné le plan , conduisît les ouvriers. 

Je continuai ma route par Scharding. Depuis 
cette ville jufqu'à Lintz ,, j^ene ceflài de voir la- 
montagne. 

Arrivé en Autriche, je ne trouvai plus autant de 
difficultés, que dans la Bavière. Le pays eft cepen- 
dant aflèz parfèmé de bois;fhais ort trouve de tems. 
en temps dés objets dominans>. Je ne parle poin& 
des montagnes de Stirie , qui étoient éloignées de 
ma route ; mais des bords du Danube , lUr lef- 
quels on découvroitune grande quantité d'objets^ 

Le plus beau -point ,. que j'aie trouvé en Au*> 
triche , . étoit l'abbaye de Sontaperg fîtuée fur une 
montagne élevée , de laquelle on découvroit d'un 
©ôté Lintz., ,& de l'autre les environs de Melck >^ 
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tout lec ours du Danube dans une intervalle de 
plus de vingt lieues. Je trouvai encore un fé- 
cond point fitué auilî avantageusement près du 
Danube. Au moyen de ces deux points , j'ai dé- 
terminé tous les lieux principaux fur la route <le 
Lintz à Vienne. Il ne s'agifibit plus que de fè 
joindre aux triangles que j'avois formés l'année 
dernière , depuis Vienne jufqu'à Tuil : je fçavois 
que tous les bords du Danube , depuis Melck 
jufqu'à Crems , étoient bornés , de part & d'au- 
tres , par des bois ; mais la direction de la per- 
pendiculaire pailbit beaucoup au-deflbus du Da- 
nube. Je defcendis vers Saint- Poltem , où je 
trouvai un paflàge pour &ire la jonétion de mes 
triangles avec ceux de l'année dernière. 

Le clocher de la ville de Saint-Poltern , quoi- 
que fkuée dans un fond , fe voit de très-loin ; je 
l'avoîs découvert d'un pèlerinage très-femeux 
appelle Maria^Tafelt y d'où l'on voyoit à l'occi- 
dent Sontaperg , & à l'orient Saint-Poltern. Mais 
de Saint - Michel on découvroit , d'un côté , le 
Kalemberg près Vienne , & de l'autre , Saint- 
Poltern : ainfi par le moyen de quatre points je 
pouvois faire la jon<^ion de Lintz à Vienne , 
quoique ces deux villes fbient éloignées l'une 
àe l'autre de près de cinquante lieues de France. 

Quoique la fàifbn fut déjà avancée , le temps, 
depuis mon départ de Pafïàu^ avoit été fi favo- 
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raSle que, dans Teipace de quinze jours , j'avois 
fait la jon<5lion de Paflàu à Vienne. Je prévoyois 
qu'il faudrait au moins un mois pour la conf^ 
traélion de l'échafïàud : j'employai donc les au- 
tres quinze jours à feire la defcription du cours 
du Danube , depuis Melck jufqu'a Crems. J'al- 
lai à une femeufe abbaye fîtuée fur un rocher , 
appellée l'abbaye de Gotweïg , d'où je décou- 
vris toute la partie du Danube , depuis Crems 
jiifqu'à TuU. Je paflài le Danube à Stain , pour 
remonter vers le nord , ju{qu'à Gfoll , où nous 
approchâmes beaucoup des frontières de la Bo* 
heme. Mais le beau temps cefla ^& fè mit à la 
pluie ; nous reprimes la route de Pailàu. 

Pendant le voyage , qui fut près de quatre 
jours , nous efluyâmes des pluies , & un brouil- 
lard continuel ; & ce ne lut qu'en approchant 
de Paflàu, que les nuages fè dlfïîpèrent , & que 
nous commençâmes à appercevoîr le fbleil. J*al- 
kd en arrivant voir l*Evêque, qui me fit l'hon- 
neur de me dire que tout étoit préparé ; que je 
pouvois donner le jour où je comptois y faire mes 
obfèrvations. J'étois prêt , & très-empreffê de 
profiter du beau temps , qui eft rare dans une 
îàifbn auflî avancée (a). Je priai le Prince que 
ce fht pour le lendemain. Il donna fès ordres en 



(d) Mois de novembre. 
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Gonféquence. Nous devions aller en bateau jus- 
qu'au pied de la montagne , oit nous trouverions 
des chevaine , qui dévoient nous conduire ju{qu*à 
Téchafiàud, par un chemin que le Brince avoit 
fait tracer au travers des rochers. Les payons 
des environs, qui avoient déjà vifité l'échaf- 
faud , attendoient , avec impatience , le jour cm. 
l'Evêque devoit y monter. Pendant le cours de 
la navigation , on entendoit les cris du peuple 
répandu fur les bords du Danube ; il avcnt été 
averti par les coups de canon , que l'on tiroit 
de tous les forts qui appartenoient au Prince^ 
Le brouillard étoit fort épais , lorsque nous par- 
tîmes de Paflàu ; mais il Ce diflîpa vers les dix 
heures du matin : le ibleU parut. Nous allâmes 
droit au haut de la montagne, éloignée de trois 
quarts de lieues de l'endroit oçi nous débar^ 
quâmes ; le Prince y arriva avant moi. J'avoue 
que je fus fort fùrpris en voyant cet édifice, que 
l'on peut appeller une tour aftronomique , dont 
la hauteur étok de plus de <:ent pieds. On y mon^^ 
toit , non par des échelles , mais par des efca'- 
lïers , avec une rampe de bois -; l'échafïàud étoit 
diftribué en fix étages & fix planchers en état 
de porter vingt perfonnes , à peu près le nomr- 
bre des chanoines .(a) & des cavaliers qui accora- 

(a) Le grand Doyen ; le Comte de Colioredo , évcque de 
pouguesjle Comté de Daun;Ie Comte (âmbertjl^ Çotpte Parçau. 

pagnoient 
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pagnoîent lePrince. Heureufèment le tems fut très 
fkvorable.Le Prince refta près de deux heures aflis 
fîir le dernier ^tage , pour examiner le pays avec 
un télefcope qui lui appartenoit , & qu'il vouloit 
éprouver ; après quoi il retourna à fon château 
qui étoit fitué vers le milieu de la montagne. Je lui 
demandai la permiffion de paflèr fur TéchafFaud 
le refte de la journée, que je croyois à peine 
fiiffifànte pour obfèrver tous les objets que l'on 
découvroit dans l'étendue de l'horzion qui n'é- 
toit borné d'aucun côté, Lorfque le Prince fiit 
parti , je fis des reproches au fieur Michel de ce 
que fbn échafïàud étoit trop compofë , & de ce 
qu'il avoit engagé le Prince dans une trop grande 
dépenfe.Mais il me répondit que c'étoit par fon or- 
dre exprès; & qu'il lui avoit marqué fà {àtisfaélion 
par une médaille d'or dont il lui avoit fait préfènt. 

Après avoir fini mes obfervations , je retour- 
nai à Paflàu pour prendre congé du Prince , & 
pour le remercier : mais il me remercia de lui 
avoir procuré Toccafion de prouver fbn zèle 
pour tout ce qui peut contribuer au bien public 
& au progrès des Sciences. 

Je repris la route de Saint Poltern , pour ter- 
miner entièrement la jonélion de ma ligne aux 
triangles de Vienne. Le beau temps continuoit, 
nous en profitâmes ; & en huit jours de temps 
nous nous rendîmes à Vienne. 

L 
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J'ëtois curieux de {çaroir le^ réiultac de no«: 
mefiires , par rapport à la diftance de Vienne à. 
Paris que j'avois calculée , en {ùppoânt la 
longitude de Vienne de 14** 2 30" f: & la 
terre iphérique > de 5 3 looo*" ; tandis que , dans la 
fùppofition de la terre applatie , elle devoir être • 
de plus de 541000*. Mais quel fut mon éton- 
nement, lorîqu'ayanr calculé toute la fuite de 
mes triangles , Je trouvai précifëment cette diJF- 
tance telle que je l'avois conclue dans là fùp» 
podtion de là terre i^hériqtie! Je ne pouvois: 
fbupçonner une erreur de looao*. dans le réfiii- 
tat de mes opéi-ations , dans une /îiite de triangles 
dont tous les angles avoient été obfervés. Le- 
côté du dernier triangle convenoit aflèz avec la 
bafe du père Liefganigg. Ileft vrai que les trian- 
gles qui lient cette bafè à ceux de la perpen- 
diculaire {ont pedts , Se lès angles trop aigus. 
Le père Liefganigg m'avoit promis d'augmenter 
rétendue de cette bafe : mais je ne le trouvai 
point à Vienne ; il étoic encore dans les mon- 
tagnes, pour travailler à la defcription du mérir 
dien de Vienne; 

Je n'étois pas abfblument tiors d'inquiétude 

* par rapport à mes triangles, ayant remarqué une 

différence confidérable entre la bafè de Mtmich 

à Dakau, qui réfultoit de mes opérations, 8c 

celle que j'àvois concluerannée précédente d'une 
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petite bafe de 2000*. que j'avois mefîirée aux 
environs de Munich ; &, cette différtnce alloit 
i 70*. iar un côté de 8000*. 

Je m'ëtois d'abord propofé de refter quelque 
temps à Vienne , pour avoir l'honneur de ren- 
<hre compte de mon ouvrage à Leurs Majeftës 
Impériales , & pour attendre le retour du père 
Liefganigg. Mais après avoir combattu long« 
temps, je pris la réfblution de partir fans rien 
dire , pour aller mefiirer deux bai^s , l'une à Mu- 
nich , Se l'autre à Manheim. Je Içavois que je 
trouverois dans ces deux villes la toifè de Paris. 
Je connoii&is déjà le terrein que l'on devoir me- 
iîirer. Je priai M, Libron , fils de TAflronome 
<le Munich , de prévenir M. fcn père de notre 
arrivée à Munich. £t , pour mettre tout le temps 
à profit , & ne pas perdre celui où je refterois 
dans l'inaâion , pendant que l'on feroit à Mu- 
nich tous les préparatifs néceflàires pour la bafè , 
je pafiiii par Saliburg , pour reconnoître s'il ne 
ièroit pas poiGible de joindre Munich à Vienne 
par une fiiite de triangles plus proche de la (^'• 
reâiion de la perpendiculaire , en approchant des 
SQont^nes du Tirol & de la Stirie. 

Le prince Firmian , grand prévôt de Saliburg , 
que j'avois connu à Paflàu, m'avoit invité de 
venir voir les curiofités naturelles du pays ; Se 
en même temps à j^re la de&ription des envi* 

Lii 
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rons de cette ville : le temps étoit encore favo- 
rable , nous jouiffions de l'été de la St. Martin; 
Ce prince me conduifit d'abord à Hallein , petite 
ville, où l'on travaille le fèl que l'on diftribue 
non {èulement à. Salfburg , mais encore dans 
toute la Bavière. L'on eft eflfrayé en approchant 
de cette ville , lorfque l'on apperçoit les co- 
lonnes de bois de corde entafle , & que l'on ap*- 
prend que ce n'eft tout au plus que la provifiort 
d'un mois. Nous trouvâmes dans cette ville des 
traîneaux préjpar es pour nous conduire à la mon- 
tagne , ou plutôt au rocher de fèl, qui eft fitué 
à l'occident de la ville. Près d'une des entrées 
du rocher , eft fitué le village de Tirenberg, dont 
l'églife eft d'une belle conftruélion : on regarde 
l'efcalier qui conduit à- la. tour comme- une eu- 
riofité ; & elle devoit l'être pour moi ^ accou- 
tumé à grimper fiir tant de- clochers , rarement 
par des efcaliers. Se prefque toujours par des 
échelles : on monte à la tour de Tirenberg par 
un efcalier de marbre élégamment conftruit. 

Nous trouvâmes- dans ce village les chefs dey 
ouvriers qui travaillent dans la carrière ; ils nous^ 
conduifirent à la porte d'une des entrées de la» 
montagne. Là, nous trouvâmes plufîeurs petits 
chariots portés fiic des roues-, & traînés par- 
deux hommes. Nous montâmes , le Prince Se 
moi y dans le premier ; nous enfilâmes la pre- 
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mîère rue , dont ia ha:ut€ur étoit environ de fix 
pieds , & la largeur de quatre pieds. Les parties 
latérales <& lùpérieures de cette première rue 
df entrée , étoient garnies de planches pour re- 
tenir les terres : les autres rues font percées au 
travers des rochers. Tantôt Ton fiiit une rue , 
dont les deux côt^s font de marbre ; on entre 
dans une autre dont les^ côtés font de pierres de 
fèl, mais dont les couleurs font 11 variées, qu'on 
les prendroit toujours pour du marbre; il faut 
appliquer le doigt mouillé , pour pouvoir en ju»- 
ger par la fàlure. Nous voyageâmes ainli Tel^ 
pace d'une demi-heure avec une très^grande vî— 
teflè, jufqu'à Tendroit où il. falloit defoendre 
pour, arriver à une des premières galleries où" 
l'on prépare le fol; alors on ne découvre qu'une 
ouverture très - étroite fomblâble à celle d'un 
puits. On cherche l'efoalier , & l'on eft étonné 
lorfque l'on ajpprend que l'on defoend , en 
moins d'une minute de temps , à cent pieds 
de profondeur , en Ce précipitant ^ pour ainfî 
dire , dans un trou dont on ne voit pas la 
profondeur. 

Lorsque l'on examine la CGnffru(5tion de ces 
efoaliers', qui ne font compofês que de deux 
montans d'échelles ordinaires for lesquels on 
peut glifîèr librement; que l'ouverture par la^ 
quelle on defoend eft fi étroite, que l'on tou^- 
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che les deux côtés du mur, qui vous retien- 
nent j & ne vous permettent pas de pencher ni 
d'un côté ni d*un autre ; que l'on peutembrafïèr 
d'une main une corde pour s'arrêter à chaque 
infiant s'il étoit néceiîâire ; que tandis que vos 
deux jambes font appliquées iùr les deux mon- 
tans de bois^, vous avez devant vous , entre les 
jambes , «n conduéleur qui gliUè en même temps 
que yous; alors on fènt combien il eft agréable 
de descendre, fans aucun rifque, avec tant de 
vîteflè , & Ton defireroit de pouvoir remonter de 
■même. 

Arrivé à la première gallerie , nous entrâmes 
4dans un efpècede caveau-, & nous pâmes juger 
de (on étendue par la quantité de lampions que 
l'on découvroit xlans cette obfcurité : chaque 
lampe marquoit la place de l'ouvrier qui tra- 
vailloît , fbit à battre la terre ^ fbit à creufèr le 
rocher , fbit à préparer la gallerie pour y rece- 
voir l'eau. Le prince Fîrmîan eut la bonté de 
ni'expliquer la manière dont toutes ces diffé- 
rentes opérations s'exécutoient. Lorfque la gai» 
lerie efl préparée Se fermée , l'eau y efl intro- 
duite par un tuyau ; & lorfqu'elle efl fuffifàm- 
ment fàlée , elle en fort par un autre tuyau qui 
la conduit au réfèrvoir général, d'où l'eau fàlée 
«fl conduite à Hallein à ladiflance de 500 toifès 
environ. Une principale obfèrvation que me fit 
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feîre ié Prince r éiok par rapport à la qualité 
de là* terre que Ton trouve dans la même car- 
rière , ièule capable de retenir l'eau tout le temps 
néce^ire , pour qu'elle Ibit fùffifàmment impré- 
gnée de fel ; toute autre terre* ne pourroit arrê- 
ter l'eau, ce que l'on a éprouvé plulîeurs fois. 

Ces galleries immenfès ont à peine fix pieds de 
fiauteur; là partie fîipérieure ou la voûte forme 
un i|>eâacle fort agréable à la lumière. L'art 
auroit bien de la peine à imiter la variété des 
couleurs que l'on remarque dans les difiérentes 
cryftallifàtions de ièl , & il n'eft point de plaa^ 
cher en Allemagne auili élégamment peint que les 
planchers des caveaux>ou des galleries fouterrai- 
nes où Ton prépare le feL 

Nous trouvâmes, à l'extrémité de la première 
gallerie , de nouveaux chariots pour nous con- 
duire à la féconde. Nous enfiUmes une rue de 
marbre, 8c nous arrivâmes après un quart d'heure 
de marche à l'entrée de la féconde gallerie. Là ,- 
étoit un efcalier d'une autre conftruétion auflî 
fôre, à la vérité ,^ que le premier, mais plus 
fatiguant» 

Aux quatre côtés du trou par lequel on def- 
cend perpendiculairement , qui n'a de largeur 
que celle qui eft nécelEiire pour que le corps 
puiflè pafîèr , font appliquées des planches pla- 
cées par degré , fur kfquelles on pofè les pieds 
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à droite & à gauche ; & comme l'on defcend 
perpendiculairement , les bras pofènt à l'endroit 
où ont pofë les pieds : l'on eft toujours ainfî 
fbutenu -; on defcend fans voir la profondeur où 
H faut arriver ., beaucoup plus lentement que par 
les eicaliers ordinaires. 

La (èconde gallerie étoît moins grande que la 
première ; mais les préparatifs pour y recevoir 
l'eau étoient plus avancés ; on préparoit déjà la * 
terre qui devoit former la clôture de la gallerie. 
Nous vîmes toutes les dîflFérentes manœuvres des 
ouvriers, qui, avec des efpèces de coin, cou- 
poient , divifbient & battoient la terre , jufqu*à 
ce qu'elle eût pris la confiftance & la dureté 
nécefîàires pour que l'eau ne puiflè la pénétrer. 

Nous avions déjà une idée fùffifànte de la ma- 
nière dont on préparoit le fèl ; nous ne pouvions 
trouver dans les %utres galleries que la répétition 
àcs mêmes manœuvres. Nous remontâmes dans 
les chariots , & nous fbrtîmes de la carrière par 
une ouverture de plein pied à la gallerie , &{àns 
être obligés de remonter au point d'où nous étions 
partis. Nous reliâmes environ l'e/pace de deux • 
heures fur terre. Nous nous étions approchés 
de Hallein , où nous retournâmes pour examiner 
les autres préparations du fel. Prefque tous les 
habitans de cette ville font occupés à ce tra- 
vail ; toutes ces manœuvres portent l'empreinte 

du 
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du génie. Parmi tous les arts que TinduArie & le 
"befom ont perfèélionnés , celui qui m'a plus 
frappé , eft Tart du tonnelier qui conftruît cin- 
quante tonneaux par jour avec une adrelîè & une 
promptitude admirables. Dans Pei^ace de cinq 
minutes , il en conftruiflt un en notre préfènce : 
& ces tonneaux contiennent des gâteaux de fcl 
de cent livres peiànt. 

Plus de quinze cens matelots font employé* 
& payés par la Bavière , pour tranfporter ce fel 
à Paflàu , où eft le dépôt général. Mais , je le ré- 
pète , la quantité de bois nécelïàire pour- la ma- 
nipulation du {èl eïi efïrayante ; & quoique j'aie 
fbuvént murmuré contre ces forêts qui m'ar- 
rêtoîent à chaque pas , je jugeois par réflexion 
qu'elles ne feroient pas fùffifàntes pour fournir 
à plufieurs établillèmens pareils. On commence 
préièntement à Salfburg à y penfer , peut-être 
un peu trop tard. 

Après avoir fàtîsfait ma curîofité , je voulols 
travailler plus utilement pour mon objet. La 
pofitîon de Salfburg entre les montagnes ne pa- 
roiflbit pas favorable ; mais il y avoit toujours 
un côté par lequel on pouvoit pénétrer dans la 
Bavière ; du château , on découvroit une très- 
grande étendue de terrein au nord du côté de la 
Bavière. Le prince Firmiah , qui connoifîôit les 
lieux des environs de cette ville , me ik Thon- 

M 
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neur de m'accompagner dans tous mes voyages» 
Jl momoic avec moi dans les clochers pournifiiK 
diqtief les objets Se me fèfvlr d'interprète; et 
^Xk qpiKRt jours de temps nous, déterminâmesles^^ 
eavirens de $ai(burg. Mais le beau temps ceiSà ,. 
^ je pris la route de Munich. 

En arrivant à SaJiburg, j*avoîs envoyé M". 
Libron fils Se Saint Michel à Munich, pour 
«Vancei^ les préparati^ de la ba&^ Le terreia que 
f ayols jiigé^ le plus propre pour meiucer la^baîè, 
émk dans ia dire(^on précifè de la tour de Mn* 
i»sk Se du' clocher de Dakau. Dans, cetoe éten^» 
doie> qiiiie^ près dé quatre lieues> onne trouve 
qs^ des marais coupés par une grande, quantité 
it: pedts; pui/lèaux ; il fàlloit établir des ponts 
Qntroi^ QU^qufttre endroits > aplanir 1& terreia 
înoéguli^r dans; cyaelques endroits, former Talli- 
ffmt^tns^ S^ k mafquer par des piquets placés de: 
diftance en diftance. 

'. Lof^e , j^arrivai à Munich , tout étoit dif^ 
fçf^ j.^ mêrno^ l'on avoit déjà mefùré un e/pace: 
de^ fooot. ly'Ële^eur avoit nommé M. AniHlony. 
ktgkàear-y p^or a^fiftec à la mefùre; mais le. 
noauvais temps obligea de Finterrompre. Le. 
brouillard étioio Ci épais qu'on ne pouvoit point 
^percevoir les piquets d'allignement ; il fallut, 
doncattendrequelques jours ; &lDr{quele brouil^ 
lacd fut diilipé , on. continua la mefure ju^'au. 
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R. de Vorm , à la diftance de 400'. du clocher 
de Dakaa. L'on ëtoic parti d'un point éloigné 
de la tour N. D. de Munich de 951'. La Ion-» 
gueur de la bafè devoit être de plus de 7000'. Il 
fallolt me{ùrer deux halès égales ; Tune à la diA 
tance d'une des extrémités oe la ba& à la tour de 
Munich , & l'autre à la cËftance de l'autre extré- 
mité au clocher de Dakau , pour avoir la lon«< 
gueur (f un des côtés du triangle principaL 

Pendant que l'on travailloit à la mefure , je 
faiibis les oblèrvations aux deux extrémités de 
la bafc ; & avant qu'elle fôt achevée , je l'avbis 
déjà conclue de mes triangles. 

Il fallut plufîeurs jours pour faire cette me- 
ifîire. Les perches n'avoient que douze pieds de 
long, fort peu d'épaîflèur, & par conféquent 
peu de Iblidité. Il fàlloit prendre bien des pré-^ 
cautions , pour que , toutes les fois que Ton ap- 
pliquoit une fticht à la dernière , il n'y eût 
point de recul dans celles qui étoient posées. 
On trouva enfin la longueur oe la bafe de 7324*" 
plus courte de 20* que je ne f avois conclue. 

Comme cette différence étott encore plus con- 
traire à l'ancienne bafe mefnrée l'année précé-" 
dente , je ne balançai point à décider qu'il y avoic 
du mécompte ; & je propoûi un moyen de le re- 
connoître en très-peu de temps , fans être obligé 
de remefùrr la ba Jè avec les toiles. Comme l'on 

Mij 
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trois pieds de neige à Munich : mais ma viva- 
cité naturelle ne me permit pas d'attendre, m 
■id'être arrêté par le temps^ni par les intempéries de 
l'air. Je ms trouvois ^rcé de refter dans l'inac- 
tion , uns pouvoir commencer les calculs des 
opérations de l'année , fondées fur des anciennes 
bid^s connues aux environs de M anheim , qu'il 
i^oic vérifier. JVles premiers calculs avolent pour 
fondement la bafè de Paris ; il ne pouvoir y avoir 
que quelque léger changement ; mais lorfqu'il 
eft queftion de retoucher à plus de mille trian- 
gles, dont je devois conclure la poiîtion de tous 
les lieux déterminés des points de triangles , on 
redoute. Se avec raifbn , de répéter un travail audi 
£it^ant Se auffi ennuyeux que celui du calcul. 

Le père Mayer montra ma lettre à l'Eleéleur* 
Ce Prince lui ordonna de tout difjwfèr, pour 
que je puflè à mon arrivée commencer la me- 
sure de la bafè. 

La pofîrion de cette ba{è eH fingulière. Cefl 
une allée en face du château de Schechingen » 
dont une des extrémités tombe ûif la chauflée 
d'Heidelberg à un quart de lieue au midi de la 
ville. On pouvoit la prolonger jufqu'au Rhin , 
en traveriànt le parc du château , & un bois en 
face du château à Toccident. La porte d'entrée 
étoit précifément dans la direéb'on de l'allée , Se 
de niveau avec le terrein de la baie ; de forte 
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aœ m les bâtiment exx.érîtx«g àa château , ni 
ha msàCons dtt yiilagff qi^il iàlloic travevfèr , ne 
&Hô>iene aticun obftàdr à la direiâsoii de la hsifej 
La porte de l'encrëe èa chsKJ&a. rëpondoie afo 
fiouvet Observatoire <|i<ie l'on conftroxibic préci- 
£^enc au^deffîis du dernier étage dû château ^ 
de forte que robfèrvatoire étoit un point ^oi 
paftageoit la bai^è en deux>pafcu>nsr, done l'une 
£eoic terminée par le Rhôi , Se Fautre par kt 
grande chauâëe de Scrafbourg à Francibrt; 

Je dcvois, pour arriver à Heidelbefg, pailèe 
pas une dès extrémités de Jbt bafè f Se j^eus la Car 
tif&étion ,. en approchant de cette ville, dé dé* 
couvrir de loin une longue fuite ds- piquets Se 
un groupe de monde dans la; dire(5H<i!>n de la bafè.. 
G'étok le peve JVfayer qui avoic déjài tvacé l'ai» 
lîgnement de la baîè , .& qui ,. accompagné d*iM 
grand nombre d'ouvrierr, £û£)iepr^ater Se égaf> 
1er lé terrein. 

Je defcendis devoituie pour'atier ana^devant ds* 
lui. Les percher de- quatre toifes diacone étoiént: 
déjàiîir le terrein ; elles avoient été choifîes entre • 
fbixante pièces* de bois^;^ SC dans le grand nom- 
t^e de bsûfes que fai' mefùrées, je n'en avois ja^ 
mais trouvé d'auâî pèarÊiices i^^ une pareille 
longueur de vingt-quatre ; eUes étoient ferrées 
par les deux> bouts,. &. peintes pour empêcher" 
Teâ^t de l'humidité^ 
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En approchant du Palatinat , je trouvai un 
climat bien différent de celui que je venois de 
quitter ; un temps clair, celui d'une belle gelée , 
cependant très*forte ; car le thermomètre de M, 
Keaumur marquoit S° [ au'-dcflbus de la cong^ 
lation^ point de jneige ^ nul brouillard à l'ho- 
rizon. 

Il falloît profiter de ce beau temps : le len- 
demain de mon arrivée, je me rendis fur le ter- 
rein de la baie , Se nous mefurâmes le premier 
jour 2500*. 

Rien ne nous arrêtoit. Malgré l'inégalité du 
terrein en certains endroits , tout étoit en abon- 
dance , lés pieux , les lùpports , les niveaux ; 
nous n'éprouvâmes pas autant de difficultés que 
l'on en avoit prévu ; de forte qu'une partie dee 
moyens que l'on avoit préparés pour les lîir- 
monter, étoit devenue inutile. 

Nous mefiirâmes le fécond jour le reR.e de la 
baie , qui fut trouvée de 3744* ; de forte que 
la longueur de toute la bafè fut trouvée de ^244* 
( comme celle de Quito. ) 

Le temps changea le fécond jour de la mefùre. 
Il fàifoit l'après-midi un brouillard fi épais , que 
l'on diftinguoit à peine les piquets d'alligne- 
ment. La lete de Noël ne nous permit pas de 
recommencer la mefùre : nous attendîmes la fin 
des fêtes , & le retour de la. gelée. 

Le 
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Le l)rouillard ne dura que deux jours. Le ciel 
Véciaîrcit, & la gelée ëtoit encore plus forte 
qu'auparavant. Nous remeiîirâmes d'abord la 
jtarcie depuis^ le château jufqu'au Rhin , qui fut 
trouvée plus courte de 7 pouces l ; enfîiite celle 
depuis le château jufqu'à la chauflee d'Heidel- 
berg, qui fut trouvée trop courte dans la même 
proportion de 17 pouces {, M. Pigache , fameux 
archite<5le , élève de M. Camus , intendant des 
Bâtimens Se des jardins de l'Eleifleur , nous ac- 
compagna pendant une partie de la mefùre , & 
fut témoin de Texaélitude avec laquelle on fè 
^encontroît vis-à-vis les piquets placés dans la 
première mefùre à Fextrémité de la dernière 
toifè des fîx portées , c'efè-à'-dire à. ^6 toiiès. 

C'étoit à Manheim où j'avois commencé les 
opérations de Tannée. J'étois redevable à TE- 
ieéleur des premiers fîiccès de ce travail : & jQ 
lui devois encore la plus grande récompenfè de 
mes travaux qui pût me flatter , la certitude 
d'avoir réulîî , & de ne m'être point égaré dans 
ces routdt tortueufès & inconnues , que j'ai par- 
courues fans connoître la diipofition , ni la lan" 
gue du pays.' 

J'allai , après la mefùre de la bafè , rendre 
compte à rjEleéteur de l'accord que j'avôis 
trouvé entre la bafè de Spire à Schechingen , 
détenninée par mes triangles dc6iSo% & celle 

N 
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que j'avois trouvée par la nouvelle bafe de 
(5i8i' î, & le remercier de tout ce qu'il avoic 
fait pour moi. 

Je ne connoiflcis encore rien des currofités 
de cette ville ,. ou tout refpire & Ce relient du 
;oàt & des connoifïànces du Prince. La bi- 
(liothèque, & le cabinet d'hiftoire naturelle,, 
étoient pour moi les curiofités les plus intëre£^ 
fàntes. Ce Prince qui fçait combien il eft im- 
portant pour ceux qui ont recours à la bi- 
bliothèque j que celui qui en eft à la tête 
fbit inftruit dans tous les genres de littératu*- 
re , en un mot , qu'il fôit une bibliothèque vi- 
vante , avoit choifi l'abbé Maillot, François > 
digne du choix d'un Prince auffi éclairé. J'avois 
beaucoup d'empreflèment de le connoître, après 
les éloges que tous les étrangers m'en avoient 
faits ; Se, en arrivant à Manheim , j'allai le cher- 
cher. Je n'ajouterai rien à l'idée que l'on a déjà 
de lui. Mon fùflfrage n'a pas afièz de poids dans 
fbn genre de littérature; Je dirai feulement qu'il 
n'a été occupé que de me rendre tous les fer-» 
vices qui dépendoient de lui. 

Je paflài enfùite au cabinet d'hiftoire natu- 
relle , dont le père Mayer a la principale di- 
redUon.. J'y reconnus-, avec plaifir , les mor- 
ceaux , les pierres que nous avions apportées de 
nos, voyages.. On travaille encore à remplace-* 
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ttient du cabinet ; car les matériaux augmentent 
tous les jpurs. On connoît toutes les autres ri- 
chefîès de Manheim, principalement dans la 
peinture ; & le Prince, depuis quelques années> 
a établi une Académie de Iculpture dirigée par 
le fieur Schovening très-habile fculpteur , & dont 
j'ai admiré les ouvrages, (a) 

Je rencontrois à chaque pas les plus habiles 
gens pour les décorations , pour its fêtes , dont 
M. l'abbé Maillot m'indiquoit les noms ; car le 
Prince , qui aime à s'inftruire & à s'amufer , a ra£^ 
lèmblé tout ce qu'il a pu connoître de plus ex- 
cellent dans ces diffërens genres. 

Je retournai à Heidelberg, rempli de toutes 
les 'belles choies que j'avois vues, & laffë dQ^ 
plaiflrs du temps ; car le carnaval commençoit, 
& Manheim peut être regardé comme le léjour 
de toutes les Mufès. 

On n'a trouvé jufqu'à préfent dans cette re- 
lation que des détails fort peu intérefïàns à ceux 
qui préfèrent la connoifîànce des mœurs d'un 
pays à celles du local , mais nécelîàires à ceux 
<jui voudront examiner avec plus de loin , & cri- 
tiquer mes opérations. D'ailleurs l'Allema- 
gne (h) eft fi connue, que je ne pourrois que 

(fl) Celui qui m*a paru fon clief-d'ceuvre , eft le bufte de ce- 
lai que Ton peut regarder comme le chef-d'œuvre de lu nature* 
ih) L'Allemagne n'eft point un pays étranger aux François, 

Nij 
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répéter ce qui a été dit tant de fois par rapporr 
à la bravoure , à la fnnchiCe Se à là magnifi- 
cence de cette nation : il n*y avoit que la partie* 
des Sciences qui pût être de mon reflort. Au- 
tant les Princes Allemands les cultivent & pro- 
tègent, autant les Bavarois & les Autricliîens ^ 
qui n*ont jamais quitté leurs pays, ni puifé aiW 
leurs d'autres connoifîànces que celles qu'ils ont 
acquifès dans leurjeuneflè de maîtres peu inC- 
truits> fcnt peu curieux de tout ce qui eft hors 
de leur portée, & qui ne paroît pas avoir rap- 
port au befbin de la vie. Je n'ai jamais trou- 
vé d'oppofitions de leur part , mais rare- 
ment j'ai éprouvé des fecilités & des éclair- 
cîflemens tels que je les aurois defirés , pour ren-^ 
dremon voyage intéreflàht, non feulement par* 
rapport à la géographie , mais encore pour- 
l'hiftoire naturelle. Plufieurs étoient étonnés 
de ce que leur Souverain protégoit une en- 
treprife qu'ils regardoient comme effrayante. Il 
étoit fait mention dans les patentes , de la per- 
pendiculaire à l'Obfèrvatoire de Paris ;■ & ils : 
croyoientque cette ligne de voit percer & rcn- 
verfer tout ce qui fe trouveroit dans là direc- 
tion ; ils en redontoient même les influences. 
J'ai été foUicité & éprouvé même par les voies 
d'intérêt , pour détourner la diredlîon de ma- 
lice , dans un temps où malheureùfement elle- 
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ne rencontroic aucun objet , de que f^tois 
n^ceflîcé de m'en écarter beaucoup , pour en 
tïouver. 

Cet échafl^ud /înguiier conftruit fîir la mon- 
tagne la plus élevée des environs de FiSku , ne 
les avoit pas effrayés. Ils le regardoient au con- 
traii'e comme très - avantageux pour Ip pays , 
parce qu'ils le eroyoient deftiné pour y placer 
une image miraculeufè. Ils y étoient accourus 
de toutes parts ; ils en approchoient avec rel^ 
peél, baifbient la main du charpentier qui l'avoit 
conftruit , lui ofiroient de l'argent pour y mon- 
ter. Ils attendoient avec impatience le jour oà 
lé Prince en feroit la confëcration par fà pré- 
fepce. Je n'ai appris qu'à mon retour tout ce qui- 
s^étoit paflë. Je revenois d'un pèlerinage fameur: 
en Autriclie , auffi enfoncé dans les montagnes, 
que le nouveau étoit élevé , Sainte Marie 
de Zéel. 

Le delîr de conlèrver , autant que lès injures 
dii temps le permettroient , un fi beau monu- 
ment élevé à l'honneur des Sciences, dans un' 
pays où elles font fi peu connues, me fit pen- 
îer aufèul moyen de s'oppofèr à fà deftruélion, 
en plaçant une des images que j'avoîs rapportées 
de mon pèlerinage, à la pointe de l'arbre qui 
portoit l'échafîàud. 

(Quelquefois j'ai été étonné' de l'accueil fe- 
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voratble que Ton me faifbic dans certains en- 
droits. Mais j'ai beaucoup ri lorfque j'ai appris 
que je le devois à une plaifànterie d*un domefti- 
que Allemand , qui avoit répandu dans tous les 
villages où je paflbis, que j'étois François, uit 
de ces vieux pécheurs qui vouloit s'expatrier , 
faire pénitence , & chercher une montagne éle- 
vée pour y bâtir un hermitage , & y pafïèr le 
refte de ma vie. On a vu des Miflîonnaires avoir 
rficours à l'Aftronomie , pour introduire la 
religion dans les pays les plus barbares ; mais 
on verra ici ( <:e qui lait honneur aux Bava- 
rois ^ aux Autrichiens ) un Aftronome avoir 
recours à la religion pour avoir accès auprès 
d'eux. 

Malgré l'allarme que faî répandue en Ba- 
vière , j'ai éprouvé que la nation étoit bonne , 
charitable, uniquement occupée de fon devoir 
le plus eflèntiel, la pratique de la religion. LorC- 
que je leur demandois quelques éclairciflèmens, 
& qu'apparemment je m'expliquois mal , d'a- 
bord ils mettoient la main à la bourfè pour m'of- 
frir de l'argent , qu'ils regardoient comme le pre- 
mier befoin d'un voyageur ; & lùr-tout d'un Sça- 
vant,qii'ils ne fbupçonnoient pas pouvoir être fa- 
vorifê de la fortune. Ils interprétoient les fa- 
veurs , aides & affiftances , que les padèports de 
leur Souverain leur ordonnoieni de me donner. 
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comme des fècours pécuniaires ; & fi je n'eus 
cherché dans mon voyage que les befoins de la 
vie , je les aurois trouvés abondamment. Mais 
comme le public pouvoit attendre de moi toute 
autre chofè que ce que j'ai expofé dans ma re- 
lation , je me fuis cru obligé , {ans avoir inten>- 
tion de choquer une nation que je refpecfte beau- 
coup , & qui eft perfuadée avec raifbn que les 
lumières de fbn Prince font fuffifàntes pour les 
éclairer , & les bien conduire , de me difoulper 
de ce que je n*ai pas fait tout ce que j'aurois 
pu faire, fi j'avois été aidé & éclairé par lesgenjt 
du pays; * 

Parmi toutes les villes de l'Allemagne que 
f ai parcourues , je n'en ai point trouvé dont 
la grandeur égalât ( je ne' dis point celle de Pa- 
ris , la plus grande de toutes les villes d'Europe^ 
mais feulement celle des principales villes de 
France , telles que Lyon, Dijon , Orléans, 
Lille , Metz , &c, La ville de Vienne , fi l'on en 
excepte les feuxbourgs, qui font entièrement 
féparés de la ville , eft plus petite que Nurem- 
berg , Aufburg, & Munich , que je regarde com- 
me les trois plus grandes villes , de près de qua-» 
rante où j'ai féjoumé , & dont j'ai déterminé la 
pofitiort. Mais fi l'on comprend les fauxbourgs 
de Vienne avec la ville , elle eft encore plus 
petite que celle de Paris ,, uns y comprendre les 
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j&uxbourgs. Mais les yiiiage» de rAllemagne 
font beaucoup plus grands & mieux bâtis ^ue 
ceux de France ; ils font même diftingués par 
la «ronftruéHon & la décoration des égiifès. On 
ne voit ni dans les villes , ni dans les villages , 
que très-peu de maifbns conftruites en pierre ; 
elles font même , depuis les fondemens , travail- 
lées toutes en bois. On les enduit , non de plâ- 
tre qu'on ne trouve point en Allemagne y mais 
d'une ckaux mêlée avec du jonc, que l'on dé- 
core enfùite avec de la peinture : prefque tou- 
rtes les maifôns font peintes en dehors, Se en 
dedans. On ne fait point d'ufâge de tuiles 
ni d'ardoifes pour les couvrir , mais feule- 
ment de lattes de bois arrêtées par de groilès 
pierres ,que l^on place fur les to&s de diftance en 
âiAance. 

On trouve dans tous les villages une grande 
quantité de beHiaux , parce que les pâturages 
font abondans. Les orages , les pluies font fort 
fi-équentes , à caufo du voifînage des montagnes. 
On coupe Therbe en tout temps , & elle croît 
fenfiblement d^Ts ^intervalle d'un mois. Quoi- 
que tes terres en général fbient boraies , cepen- 
dant elles produisent peu de froment : il n'eil 
cependant pas de pays où l'on mange de meil- 
leur pairu Celui qui fort de nourriture aux pay- 
fàns , efl isàt avec une efpèce de grain qu'on 

appelle 
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appelle efpiot (a). Ce n*eft que dans les voisi- 
nages des montagnes que croîc le meilleur fro- 
ment. J'ai hé étonna de trouver à Sal/burgle 
meilleur pain que j'aie mangé dans la route; 
& encore plus lorique j'ai appris que celui que 
mange l'Eleébeur de Bavière , eft fait avec la 
farine que l'on fait venir de Sallburg. 

Je n'ai trouvé dans ma route que deux can- 
tons de vignobles : dans le Virtemberg , le long 
du Nekre, & dans la Baflè- Autriche; mais il 
n'eft point de pays où les vignes fbient mieux 
travaillées. Elles font prefque toutes placées for 
les coteaux , & dans l'expofition la plus avan- 
tageufè. Chaque canton eft divifë par des ca- 
naux ou rigoles pour l'écoulement des eaux , 
Se foutenu par étage , par des. murs très-folides. 

Je ne finirois point fi je voulois parler de la 
richeflè du pays , par rapport à l'hiftoire natu- 
relle ; elle eft connue de tous les Phyficiens, 

(a) On trouve beaucoup de vieillards en Allemagne ; & les 
enfans font forts & robuftes. Je crois que leur force efl; due à la 
nourriture qu'ils prennent dans leur jeuneilè. Les mères qui ne 
nourriflènt point leurs enfans , ne les confient point à des nour- 
rices étrangères : on les élève avec de l'eau & un peu de lait ; Se 
j'ai remarqué que tous ceux qui avoient été nourris de cette ma- 
nière , étoient plus fains & plus robuftes que les autres. Il eft 
étonnant qu'en France, où l'on s'occupe depuis long- temps à 
fuppléer aux nourrices étrangères , on n'élève point les enfans 
comme en Allemagne. 

o 
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Dans le premier voyage que j'ai fait avec le père 
Mayer , garde du cabinet de l'Eleiflêur Palatin , 
nous trouvions à chaque pas que nous feifionj 
dans les montagnes , des pierres , des pétrifi- 
cations Cngulières. Je le voyois quelquefois 
fe précipiter de la voiture pour ramafïer des 
pierres , qui , par leurs fingularités , l'avoient 
frappé. Chaque jour nous en ramaflions une 
grande quantité ; & nous avons eu la fitisfac- 
tion de contribuer à l'augmentation d'un cabi-» 
net que le Prince a créé, & qu'il portera bienr- 
t6c à fa perfeélbn. 
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SUR LA LONGITUDE 

DE VIENNE. 

L'avantage que l'on pouvoit retirer de Tob- 
fèrvation des éclipfès des Satellites de Jupiter , 
&ites dans difFérens lieux de la terre , avoit en- 
gage l'Académie, dès fbn établiflèment , à en- 
voyer des Aftronomes dans prefque toutes les 
parties du monde , pour corriger les erreurs grof^ 
fières que l'on ayoit remarquées dans la géogra- 
phie ancienne. La précifion que l'on pouvoit 
attendre de ces obfèrvations , la facilité de les 
exécuter , les expériences que Ton fit alors du 
rapport de ces obfèrvations faites dans le même 
lieu , qui n'excédoit pas fbuvent dix fécondes de 
temps , firent regarder cette méthode propof^e 
par mon grand-pere , comme la ièule exaâe , & 
pratiquable. 

Dans tous les voyages qui fe firent alors , Se 
que l'on a rapportés dans les mémoires de l'A- 
cadémie , on avoit pris toutes les précautions 
iiéceflàires pour retirer le plus grand fruit de ces 
obfèrvations. Les Aftronomes , avant leur dé- 
part, s'exerçoient long-temps à i'Obfèrvatoire, 
où ils éprouvoient leurs horloges , leurs quarts 
<le cercle j leurs lunettes ; enfin , la force de 

Oij 



io8 Voyages de M. de Cassini 

leurs vues ; car , pour que les différences de 
longitude foient exa(5tes, il faut que , da sl'o b- 
fèrvation des phases d'une éclij^ , il n'y ait 
d'autre différence que celle qui appartient à la 
différence des n^éridiens , fîir lefquels les. pen- 
dules font réglées. Il n'y a aucun arvantage à voir 
plutôt les émeriîons , &les immerfîons plus tard; 
il faut qifelles foient vues au même moment 
par les deux Obfervateurs , & ne rien devoir 
à la bonté , Se k l'amplification des lunettes. 

Préfèntement que les Afbronomes voyageurs 
ne travaillent plus de concert ; que les uns ob- 
fèrvent avec des lunettes , les autres avec dts 
télefoopes neutoniens de différente grandeur, 
il n'y a plus de correfpondance dans les obfèr- 
vations éloignées. On femarque des différences 
de plus d'une minute dans l'ob/èrvation d'une 
même phafo : & il s'en feut beaucoup que ces 
différences foient proportionnelles à l'amplifica- 
tion des lunettes , parce qu'en efïet on voit avec 
moins de clarté les objets célefles : lorfque leur 
grandeur eft confîdérablement augmentée , la 
quantité de lumière eft toujours la même ; mais 
elle eft répandue for un plus grand efpace. 

La perfeétion des lunettes a donc beaucoup 
diminué l'avantage que l'on s'étoit procuré de 
connoître les longitudes for terre par la métho- 
de la plus flmpLe & la foule direéle ; car les 
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éclipfes des étoiles par la lune , d'ailleurs très» 
propres pour déterminer la longitude , ne la don» 
nent pas direâement. Eliei fuppofènt toujours 
qu'on la connoiiîè à peu près ; & ce n'eft qu'en 
tâtonnant , en fùppofànt bien des élémens , & 
en répétant le calcul , que l'on parvient à con-^ 
noitre la longitude. D'ailleur$ les occultations 
des étoiles font moins fréquentes que les éclip- 
fes des fâtellites de Jupiter. 

Mais ce que nous devons regretter encore 
plus, c'eft d'avoir perdu en partie l'avantage 
que nous e/périons retirer d'une obfervation la- 
meufe , qui a fixé l'attention de tous les Aftro- 
nomes. Je veux parler de l'obfèrvation du pai^ 
làge de Vénus fur le ibleil , qui a été faite dans 
tous les lieux 011 il y avoit des Aftronomes , Se 
dans ceux où il n'y en avoit pas , mais partout 
avec des lunettes non comparées , Se des té- 
lefcopes de différente grandeur : Se , tandis 
que l'on avoit annoncé que des obfervations 
faites dans des lieux éloignés , s'accordcroient, 
à quelques fecondes près , dans l'efiime du con- 
taÂ intérieur & extérieur de la planette , on 
remarque dans les obfervations faites dans le 
même lieu, des différences de 21" , comme je 
l'ai éprouvé moi-même , en comparant mon ob- 
fervation avec celle du père Hell. Ainfi la pa- 
rallaxe du fbleil , l'objet intérelîànt de cette ob- 
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fèrvation , fe trouve zSeéiée de réquatlon des 
lunettes , que Ton ne réfbudra jamais ; Se celle 
qui a été déduite des obfèrvations anciennes ^ 
raites à Paris par mon grand-pere , en Cayenne , 
parJM. Richer Con correfpondant , avec des inf^ 
trumens vérifiés , Se des lunettes comparées avant 
le départ,eft la véritable. Elle a été établie de 9" 7, 
& elle dent un milieu ent4'e toutes celles que Ton 
a déduites en dernier lieu d'un grand nombre d'ob- 
férvations , Se approche d'une demi féconde de 
celle que f ai déterminée par les observations de 
M. de Lacaille, faites au cap de Bonne-Efpérance. 
• On trouve dans les éphémérides , que le père 
Hell publie tous les ans , une liiite d'obièrvations 
des écliplès des làtellites de Jupiter , qu'il fait 
avec la plus grande affîdûité. Il y rapporte non 
feulement £es obfèrvations , mais encore celles 
de {es afibciés. On remarque d'abord que fà lu- 
nette a un grand avantage fiir toutes les autres , 
puifqu'ii voit toujours- plutôt les émerfions, & 
plus tard les immerfions ; de forte que fi l'on a 
comparé les immerfions obfèrvées à Paris avec 
une lunette ordinaire , avec celles de Vienne 
faites avec le télefcope , on a dû trouver la dif- 
férence de longitude beaucoup trop grande , & 
au contraire , fi Ton emploie les émcrfions. Mais 
cette phafè eft plus difficile à pbfèrver pour un 
obfèf vateur peu exercé , qui ne fçait point i 
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peu près l'endroit où le fàtellite doit fbrtir. 

Le père Hell établit dans Ces éphémérides la 
longitude de Vienne de 56' 10''^ C'cft apparem- 
ment celle qu'il a déduite d'Un grand nombre d'ob- 
fèrvations, ibitd'éclipfesdesfàtellites, fbitd'oc* 
cultations des étoiles. On ne peut douter que Ion 
principal objet étant d'établir une correfponr 
dance entre Ces obfèrvations & celles de Paris, 
il ne Ce {bit appliqué particulièrement au point 
le pluy eflèntiel , celui de conftater la difFé»- 
rence de longitude de Ion Obfervatoire & de 
celui de Paris, Cependant, en Ibppolànt ma me- 
fùre exaéle , de la figure de la terre applatie , il 
feut néceflàirement que la longitude de Vienne 
ibit beaucoup plus petite,;^ C'eft ce qui m'a en- 
gagé I ^» à comparer les -obfèrvations faites en 
ij6i à Pariy, par M. Maraldy , avec celles du 
père Hell : 2°, à propofèr un moyen fur pour 
déterminer la différence de longitude entre Paris 
& Vienne , à deux ou trois fécondes près , fans 
employer de lunettes , ni d'inftrumens. 

Parmi les obfèrvations que le père Hell a 
faites en l'y 61 , je n'en ai trouvé que fîx corref^ 
pondantes à celles de Paris : 

Celle du 23 Jujl> loi. i 
19 Juil. im. } 
30 Juil.. im. t 
1» Août im. I 
zj Août im. I 
S.Seft, ija..& 



Parif. 


Vienne. Diflfcrence. 


• • Ti^45 ^S • * 

• . Il 18 44< • . 

. . X 38 35 • ' 

• • 1 H ^6 • i 

• • ^ zo 4P • 1 
. • Jo 37 5P • < 


' 13 40 yo . . ff'35'' 
» 1* 14 37 • . U ^o 
• 3 34 58 • . 16 15 

► 3 48 19 • • $6 23 

. 10 1/ 9 • •56 lo' 
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Le milieu entre les fix réfùltats, eft^j?' yp/. 

Comme les mêmes obfèrvations ont été &tes 
à Paris & à Vienne par diffêrens Aftronomes , 
& avec des lunettes de différente longueur , j'ai 
cru devoir examiner l'eflfet des lunettes. 

J'ai choid pour cet effet Timmerfion du pre- 
mier fatellite Élite le 30 juillet, qui donne pour 
différence de longitude ^6' 15". 

Cette obfèrvation à été faite à Vienne par le 
père Pilgram , qui a obfèrvé Timmerfion à ^K 
34' 25", 33" plutôt que le père Hell. 

La même a été feite par M. le Préfident de 
Sarron, & par M, de Lalande. Or, le télefcope de 
M. de Sarron a à peu près le même avantage Cur 
toutes les lunettes de Paris , que celui du père 
Hell , fur toutes celles de Vienne. Or , le Pré- 
sident de Sarron , dont le télefcope équivaut ce- 
lui du père Hell , a vu l'immerfion à a"* 39' 2" 
plus tard de 27" que M, Maraldy. Il faut donc 
diminuer de cette quantité la différence de lon- 
gitude déterminée de 56' 10", & la réduire à 

Les télefcopes ont encore un plus grand avan- 
tage fur les lunettes , dans les obfèrvations des 

« 

(a) Par rofofervatîon du paflage de Vénus , faite à Paris par 
M. Maraldy, & à Vienne par moi , on trouve jj' yj". Mais 
cette quantité doit être augmentée à caufe de l'effet de la paral- 
laxe qui a dû avancée la fortie à Vienne » qui eft à lorient. 

éclipfès 
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éclîpfès des autres fàtellices de Jupiter , dont la 
grandeur augmente, ou diminue fènfiblement, 
pendant Tintervallè de plusieurs minutes. Celui 
qui iè fert du télefcope , peut appercevoir le 
(àtellite lorfqu'il commence à pointer , tandis 
que celui qui le cherche avec la lunette , ne 
l'appercevra que lor{qu'il fera parvenu à fà gran- 
deur ordinaire. 

Nous ne pouvons donc jufqu'à préfent rien 
décider de précis fîir la longitu<& de Vienne , par 
rapport à Paris. Cependant comme cette con- 
noiflànce eft abfblumentnéceflàire pour déter- 
miner la grandeur des degrés de longitude , je 
propofèrai ici un moyen iur pour y parvenir. 

ta néceffité d'employer des lunettes pour ob-f 
(èrver les phénomènes céleftes , & Tufàge des 
différentes lunettes rendant ces observations dou- 
teufès , Se lùjettes à erreur ; j'ai cru qu'il falloic 
chercher fiir la terre des phénomènes inftanta- 
nés , vifibles à la vue fimple. Le moyen que je 
vais propolèr eft fîmple : il eft" déjà connu (a) ; 
il a même été pratiqué fur de petites diftances. 

La lumière , ou plutôt l'éclair que produit la 



«■i 



(^à) Il a été propofé de petites diftances par M. de la Conda- 
mine. ( t/L Acad. 1755". ) Nous en avons fait un heureux eflàî 
jen 1740, M. de Lacaille êc moi, pour mefurer une diftance de 

Suarance lieues. J*ai d'abord fait quelques elTais qui me perfua- 
ent que la chofe n'eft pas impoifible j & je vais en rendre compte. 

P 
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lumière de la poudre allumée dans Tair libre y 
fera le phénomène terreftre qu'il âudra obfèrver 
de Vienne , & de Paris. Toute la diflScultë Ce ré- 
duit donc à trouver fut la terre un point viflble 
de ces deux villes , où l'on puiilè produire cet 
éclair , & c'eft ce que l'on ne peut eiÇpérer ; car 
l'élévation des plus hautes montagnes de la terre 
n'eft pas afîèz grande pour pouvoir être apper- 
çue d'une diftance de 1 30 lieues , moitié à peu 
près de celle de Paris à Vienne. 

Obligé de renoncer à l'elpérance de trouver 
ce point intermédiaire, j'ai penfê à un autre 
moyen ; celui de produire ^ & de perpétuer uns 
interruption le même fîgnal dans les lieux inter- 
médiaires , ceux de mes triangles vifibles les uns 
des autres ; Se c'eft la feule opération que cette 
méthode exige. 

Pour mieux en faire fentir l'avantage , j'ex- 
pliquerai ici le moyen auquel j'ai penfé pour 
établir la corre^ondance des fignaux : il en fal— 
loit 38 pour venir de Paris à Vienne. 

J'ai d'abord fait différentes épreuves pourre- 
connokre : i ^. quel étoit de tous les fignaux ter- 
reftres le plus évident. Se le plus inftantané. 
a**. Jufqu'à quel point on pouvoit approcher de 
l'inftantanéité dans la répétition des lîgnaux. 

On trouve , dans le livre de la méridienne vé- 
rifiée, un efiâi que j'ai déjà fait en petit de la 
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méthode que je vais propofèr, pour connoîcre 
la grandeur des degrés de longitude. On voyoic 
des deux Obfèrvatoires éloignés de près de qua- 
rante lieues , fitués , l'un près de Cete en Lan- 
guedoc , l'autre près d* Aix en Provence , non 
leuiement un lieu intermédiaire vers la moitié 
de la diftance ; mais encore les deux Obfèrva- 
toires Ce voyoient réciproquement l'un de l'au- 
tre. Tantôt on obfèrvoit le fignal intermédiaire, 
tantôt celui que les deux Obfervateurs Ce fai- 
£)ient l'un à l'autre alternativement. On pou- 
voit donc juger par ces expériences Cakes ea 
petit , fur un intervalle de deux degrés , de la 
poflîbilité de les exécuter en grand. 

J'avois fait ufàge dans plufieurs occafions de 
différentes e^ces defignaux, pour apperce- 
voir des objets peu diftiné^s confondus .avec 
d'autres , Se principalement des Ceux ordinaires 
compofës de fagots ramaffês en pile , Se termi-^ 
nés en pointe , tels que les feux de joie. M. Pi- 
card avoir employé ce moyen dans fà mefure de 
la terre. Mais j'ai fbuvent remarqué que ces feux 
ne paroifïbient que lorfque l'horizon étoit clair ; 
que pour peu qu'il s'élevât de vapeurs , le feu 
n'étoit plus viflble ; que leur grandeur augmente 
Se diminue par degrés ; qu'il s'écouloit un grand 
intervalle de temps , depuis le moment où j'avois 
commencé à l'appercevoir en petit, jufqu'àce- 

pij 
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•lui où tout le bois étoit enflammé; qu'après Ta- 
voir apperçu à la lunette , il fàlloit beaucoup de 
temps avant qu'il fè montrât à la vue fimple ; 
que lorsqu'il avoit paru une fois , il ceflbit de 
paroître & reparoilîbit enluite félon la force du 
vent. Ainfi cette elpèce de lignai ne me paroi^ 
fbit pas afièz inftantanée , ni aflèz diftiné^ pour 
mon projet, où je voulois éviter l'ulàge des 
lunettes; 

J'avois d'abord penfë que des fiifées volantes^ 
& particulièrement celles qui ont le plus de bril- 
lant , pouvoient être diftinguées à de grandes 
diftances. Mais dans le temps le plus favorahie; 
je n'ai point vu , de la tour de Montlhery , à 
la diftance de cinq lieues de Paris , celles que 
Ton tiroit à h grève , le jour du feu de la St. 
Jean. 

Enfin, j'ai reconnu que le lignai le plus ap- 
parent , le plus inftantané , ëtoit celui de la lu- 
mière de la poudre allumée dans l'air libre. Je 
l'ai vu dans tous les temps , au travers de la 
pluie, du brouillard ; elle frappe l'œil avec la 
plus grande évidence , quand même il ne fèroic 
pas dirigé précif^ment à l'endroit où paroît l'é* 
clair ; & je n'entrevoyois d'autre difficulté que 
celle à laquelle on n'auroit peut-être pas penf^, 
de pouvoir allumer la poudre dans un inftant». 
Le détail des expériences que j'ai faites à ce fur 
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jet, feroit kî déplacé. Je dirai feulement que 
la lance dont (è fervent les Canoniers , eft la 
feule avec laquelle on puiflè en un moment en- 
flammer de la poudre. 

La forme & l'efpèce de flgnal une fois dé- 
terminée , il reftoit encore à éprouver fi de pa*- 
reils fignaux pourroient s'exécuter dans le même 
inftant dans trente-huit lieux difFérens. 

Trois lieux éloignés les uns des autres de qua- 
tre lieues environ , & vifibles d'un quatrième où 
f étois placé , ont fervi à cette expérience. J'a- 
vois pofté à chaque endroit trois perfennes in- 
telligentes, qui , averties du temps où l'on de- 
voit faire le premier fignal , tenoient à la main 
la lance allumée , pour la baiâèr au moment où 
elles appercevroient l'éclair. Ce qui fût exécuté 
avec tant de précifîon , que j'appef çus prefque 
dans le même inftant les trois éclairs , fembla»- 
bles à ceux que l'on découvre près de l'horizon 
dans les temps d'orage , & qui fe iîiccèdent con- 
tinuellement, lorfque le ciel paroît enflammé de 
toutes parts. 

J'ai fùppofe ici trente-huit fignaux : c'eft le 
nombre des points qui entrent dans là feite des 
triangles depuis Paris jufqu'à Vienne. Il feroit 
pofllble d'en diminuer le nombre , fîir-tout en 
Bavière &en Autriche, en employant les mon- 
tagnes da Tirol & de la Styrie. Mais j'ai cru 
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qu*il étoit avantageux que ces fîgnaux fuflèoc 
exécutés dans des lieux commodes , & habités 
fiir-tout par des perfonnes intelligentes , qui ne 
s'expofèroient pas volontiers à paflèr pludeurs 
jours. Se particulièrement la nuit , fur des mon- 
tagnes éloignées de toute habitation. 

Deux planches aillantes au dehors de la fe- 
nêtre du clocher, & iur le/quelles on répan- 
dra quatre livres de poudre , font la feule ma- 
chine néceilàire pour l'opération. 

La perfonne chargée de voir le fîgnal , & d'al- 
lumer la poudre , Içaura toujours , à quelques 
minutes près, le temps où elle doit monter dans 
ie clocher, & fe préparer pour l'opération dont 
elle fera chargée. Car , indépendamment de 
l'heure qui fera annoncée , ayant égard à la dif- 
férence des méridiens de tous les fignaux , elle 
fera toujours avertie par des fignaux préparatoi- 
res , que l'on répétera de temps en temps , & 
qui précéderont , d'un nombre déterminé de mi- 
nutes , les véritables fignaux qui doivent fervir 
à l'expérience. 

Le premier fignal fe fera alternativement à 
Paris , & à Vienne , & dans le même jour ; & 
chaque Obfervateur les répétera trois fois de 
fuite. L'Obfervateur de Paris allumera la pou- 
dre, par exemple, à 7" lo', à 7" 20' , &à 
7» 30'. L'Obfervateur de Vienne , en voyant 
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au même inftant le yf, iîgnal , qui repréfèntera 
celui de Paris, comptera à ion horloge S*" 6', 
8' 1(5'* & 8* 26', en fîippoûnt la différence de 
longitude de ^ 6 minutes de temps , & quelques 
fécondes plutôt ou plus tard , ièlon que la diifë- 
rence ièra plus ou moins grande que celle que 
l'on a {ùppofée. UObfervateur de Vienne, qui 
içait que le iîgnal de Paris iè répète dans des 
intervalles égaux , de dix en dix minutes , & qui 
doit par coni^quent les appercevoir dans les mê- 
mes intervalles de temps , reconnoîtra d*abord 
la promptitude & Texaélitude dans l'exécution 
de tous les iignaux intermédiaires. Tout ce qui 
peut retarder l'exécution des iîgnaux , doit tou- 
jours produire à pei^ près le même eflfet toutes 
les fois qu'ils ièront répétés. Et, quelque iùp- 
pofîtion que l'on fafle à cet égard , je prouve- 
rai bientôt qu'elle ne diminuera point l'avan- 
tage que l'on doit attendre de cette méthode : 
ainii f'Obièrvateur de Vienne pourra conclure 
de iès obièrvations répétées chaque jour, àc 
pludeurs jours de iùite , la différence de longi- 
tude entre Paris & Vienne. 

Mais pour que l'Obiervateur de Paris puiflê 
jouir du même avantage , celui de Vienne 
recommencera à ion tour, le même jour, les 
trois iîgnaux , dans l'intervalle de trente mi- 
nutes de temps ,. après le dernier iîgnal qui fera 
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venu de Paris , pour laiâèr le temps de prépa- 
rer les fignaux dans les points intermédiaires. 

Le premier lignai fè fera à Vienne à S*" ^6' ; 
le fécond à 9" ^'; & le troiiiéme à p" 16' o". 
L'Obfervateur de Paris doit appercevoir le pre- 
mier à S*" o ; le lècond à %^ 1.0'; & enfin, le 
troifiéme à 8* 20" ; en {ùppofànt toujours la 
même différence de méridiens , & que les fignaux 
intermédiaires aient tous été faits dans le même 
inftant. 

Mais il n'eft perfbnne, & même je ftiîs de ce 
nombre , qui puiflè £è perfiiader qu'il n'y ait 
toujours quelque retard à chaque endroit dans la 
production du nouveau fignal. Et , quand on ne 
îuppofèroit ce retard que d'une demi-fèconde 
de temps , il en réfulteroit toujours une quan- 
tité de ip" pour la fbmme de tous les retards, 
dont la différence des méridiens feroit altérée. 

Non feulement j'admets cette fùppofition, 
mais même je la trouve trop reflèrrée entre les 
bornes d'une précifion difiicOie à obtenir. Je re- 
tendrai davantage ; & je fùppoferai une feconde 
de retard à chaque fignal intermédiaire , & que 
la femme du retard foit de 3 8". 

Examinons ce qui doit arriver. L'Obferva- 
teur de Vienne a allumé fen premier fignal à 
S** j5' o" ; l'Obfervateur de Paris auroit dû le 
voir à S*" o' o", en fùppofànt la différence des 

méridiens 
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méridiens de 5 5' o", Se qu'il n'y ait point eu 
de retard. Mais nous avons fùppofë qu'à Paris 
i'Obfèrvateur aura compté 3S" de trop , c'eft-à- 
dire. S** o' 38"; ainfi la djffërence des méri- 
diens ne fera plus que de 55' ai". 

De même , I'Obfèrvateur de Paris a fait fbn 
fîgnal à S*" o' o" : celui de Vienne auroit dû le 
voir à S** y6' o", s'il n'y avoit point eu de re- 
tard. Mais en fùppofànt le retard de 38", l'Ob- 
fervateur de Vienne n'a dû voir le fignal 
qu*à 8' 56' 38" de fa pendule ; & la diffé- 
rence des méridiens fera de 56' 38", felonlui,, 
tandis qu'elle aura été trouvée de y 5' a 2" par 
l'Obfervateur de Paris. 

La différence des deux réfUltats, eft i' 16", 
dont la moitié 3 8" étant ajoutée à la plus petite 
différence , ou (buftraite de la plus grande^ 
doime toujours ^6' o", pour la différence des 
méridiens. On peut iùppofer tel retard que l'on 
voudra > le milieu fera toujours la vraie diffé« 
rence. 

On reconnoit , par les détails où nouis fbmmes 
entrés , l'avantage de cette méthode ; de l'allée , 
&. du retour des fignaux * qui donneront le moyen 
de mefurer toutes les erreurs que les retards^ 
inévitables dans dts opérations exécutées par 
différentes mains., doivent produire. 

Il feroit très-avantageux de placer un Obfer- 

Q 
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vateur avec une pendule bien réglée vers le mi- 
lieu de la diftance de Paris à Vienne. Alors les 
fignaux venant de Paris & de Vienne n'auroient 
que ta moitié du chemin à faire pour parvenir 
jufqu'à lui. Il fëroit également en état de conr- 
dure la différence de longitude entre Paris êc 
Vienne , qui fèroit égale à la fbmme de" la dif~ 
férence de longitude entre Con Observatoire ôc 
ceux de Paris & de Vienne , fàuf l'équation que 
nous avons indiquée pour le temps qu'exige la. 
tranfmiflîon des fignaux. 

Tous les Observateurs qui feront à portée de 
voir un des fignaux de la fuite , dont les pen- 
dules feront réglées , connoîtront la différence 
de longitude de leurs Obfèrvatoires, par rap- 
port à Paris. Ils feront avertis fix mois d'avance, 
par un imprimé* qu'on répandra dans le public, 
du temps , de l'heure à laquelle on exécutera les 
£gnaux. Je ne peux douter que tous les Princes 
d* Allemagne ne fè prêtent à une entreprifè auffi 
curieufè qu'utile , Se. la première qui ait été teiv^ 
tée aufli en grand. 

On pourroit même employer cette méthode 
utilement pour d'autres objets que celui des lon- 
gitudes. Car, préfèntement que toutes les villes de 
h, France A: de TAllèmagne font liées les unes 
aux autres par des fuites de triangles. Se que l'on 
peut voîr^tfiif la. carte , les endroits les plus pro- 
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près pour établir la communication des iîgnaux; 
d'une ville à une autre , il lèroit ^cile , en temps 
de guerre , d'entretenir une correipondance fîii-» 
vie. On fè parleroit par des fignaux , comme les 
vailîèaux d'une efcadre ; pn Içauroit, dans Tinter-» 
valle de quelques fécondes de temps , le gain 
d'une bataille ou fa perte ; on (èroit inftruit de 
la prife d'une place , ou dé la levée d'un fiège j 
& le temps que l'on perd pour attendre l'arrivée 
<l*un Courier , pourroit être mis à profit (a). 

On trouvera d^s toutes les paroiflès des per- 
Ibnnes aflèz intelligentes pour eiécuter une opé- 
ration aufli fimple. Presque tous les clochers 
d'Allemagne font habités par des perfonnes qui. 
veillent la nuit pour la fureté de là ville , Sc 
qui fèroient en état d'exécuter les fignaux. Ils 
ibnt à portée de Thorloge. La plupart ont des 
montres pour la régler fur le premier fignal , &1 
fè préparer aux autres qui ddivent le fiiivre à. dcs^ 
intervalles réglés. ' .. 

La fàifon la plus favorable pour ces fortes d'o- 
pérations paroîtroît celle de l'hiver , où les' 
nuits font plus longues , & plus obfcures. Ce- . 

(a) Ceci neft.fas un projet chimériaue* -L'Empereur du Ja- - 
pon efl inftruit en peu d'heures , dans la Capiiale , du nombre 
des vai(re;xux qui paroififent fur fes côtes , par des coups de ca« ' 
nons qui fe répètent fur des tours difpofces pour cela. ( Koyej - 
Ktmpfgr.) 

Qij 
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pendant, comme le fignal que je propofèeft af&z 
apparent pour être apperçu à une dîAance de 
dix lieues , je crois que l'automne eft le temps que 
Ton doit plutôt choifir : on évitera feulemene 
celui du clair de lune » pour que rien n'afK>i- 
hliSè la lumière. 



£isT E des points oà ton fera lesjîgnaux , &ie 
t heure à laquelle il faudra faire lefignsJL 



PARIS 

Brie-Comte-Robcrc 
Lumigny 

Jouy 

Mouceaux* 

Allemant 

Montaimé 

N. D. de Lépîne 

Calvaire-de-la-Ccoix 

fieaulieu 

Adiflbncourt 

Tro^on 

A Vittonville 

Adedelme 



7' 


lO^ 


7 


ir 


7 


12 


7 


13 


7 
7 

7 


14 
18 


7 


19 


7 


20 


7 


2£ 


7 


Jt2 


7 


^3 


7 
7 


24 

2^ 



* On fera les fignaux dans la même lanterne , où la belle Ga« 
brielle faifoît tous les foirs les (îens , que Henry IV décou'» 
KtJQnt de Su Germain-eiKLaye^ à la diftance de plus de quinze 
fifues^ 
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St. Michel de Bruckfàl 7 

Stemfberg 7 

Valtenburg 7 

' Rexberg 7 

Oppenheim 7 

Holkirken 7 

Elchingen 7 

Dilingen 7 

Holzen 7 

Friberg 7 

Peflènberg 7 

Munich 7 

Engenbach 7 

Les-Trois-Roîs 7 

Pogenberg 7 

Ofterhofen 7 

Viekenfteîn 7 
Chappelle Pofllinberg 7 

Sontapeig o 

Marie-Taffelt 8 

Saint-Poltem 8 

Saint-Michel 8 

Kalemberg 8 

VIENNE 8 
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DÉTERMINATION delà grandeur des degrés de 
longitude fous le parallèle devienne, pour par- 
venir à la connoiffànce de la figure de la terre, 

TROISIEME OBJET DTJ VOYAGE. 

A P R l' s toutes les tentatives qui ont été faîtes 
par l'Académie des Sciences, pour connoître 
non feulement, la grandeur des degrés , mais en- 
core l'étendue & la figure de la terre , il parokra 
peut-être étonnant , que Ton penfe enco/e à de 
nouveaux moyens , pour parvenir à une con- 
noiflànce qui paroîflbit a,voir été portée auffi loin 
qu'il étoit poflîUle , &; fur laquelle il fèmble 
qu'on ne puifïè former aucun doute raifbnna- 
ble. Cependant , lorfqu'on confidérera combien 
la recherche de la figure de la terre eft déli- 
cate (a)|; combien il eft difficile , avec toutes les 
Hiefiures qui ont été faites jufqu'à préfènt , de con- 
clure rien de précis fut la quantité de l'appla- 
tjflèment ; combien les parties qui compofènt le 
globe de la terre ibnt hétérogènes ; j'e^erç que. 



« i> 1.1 



(a) Il ferok à deOrçr > comme l'a remarqué M« de la Conda- 
0iine, que l'on eût fait^es mefutes des degrés fo^çle même méi- 
ridien , Se des expériences du pendule fous le même parallèle, 
à .différentes longitudes^ autrement il eft di£cile doilécider qu9~ 
h terre eft un folidp de circonvolution» 



EN* ÀLLËMAÔNE^ \TJ 

l'on me fçatira gré d'avoir propofé un nouveau 
moyen pour trouver la longitude , d'avoir dé- 
terminé une Jî longue bafe que celle de Paris à 
Vienne , pour arriver à une exaélitude jufqu'ici 
inconnue dans la détermination des longitudes. 

La melure de M. Picard , que l'on peut regar- 
der comme la première qui ait été faite avec 
exaâitude , ne comprenoit que l'efpace d'un 
degré du méridien. Celle du méridien de Paris, 
exécutée à différentes reprifes depuis idyi juf^ 
qu'en 1740 , étoit d'environ S*' ; & ce fut cette 
dernière mefùre qui fit naître des doutes fur la 
figure de la terre, parce que l'on avoitcru re- 
marquer une différence de grandeur entre les 
degrés du méridien , au nord <Sc au midi de Paris, 
& qu'ils décroiUbient en allant du midi au nord* 

Une obfèrvation auffi importante pour k géo- 
graphie , contraire à certaines hypothèfès , & fa- 
vorable à d'autres , invita les Géomètres , à 
chercher par le calcul les lieux les plus avanta- 
geux, pour reconnokre fènfîblement , & par ob^ 
fèrvation , l'inégalité des degrés. M". Clairaut , 
Bougaer & Maupertuis ont traité cetté~queflion 
avec toute la profondeur qu'on devoit attendre 
de leur fçavoir r & non contens d'avoir indi- 
qué les lieux qu'il falloit mefiirer, ils fè font of- 
ferts pour s'y tranfporter, fans avoir égard à 
la difficulté & à l'incommodité de pratiquer depa« 



•f. 
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reilies opérations dans des défères. Ils ont, tnx 
Se leurs collègues , bravé la rigueur deslàifbns, 
fèlbnt frayé des routes au travers des bois, des 
lacs , des neiges , & n'ont rien négligé de ce qui 
pouvoit aHùrer l^xadtitude de leurs opérations. 
Mais la mefùre du nord n'embraflè pas l'étendue 
d'un fèul degré ; celle du midi n'en comprend 
que 3**, & celle du Cap de Bonne-£ipérance ^ 
un degré quinze minutes. 

Il iùffit de lire avec attention le détail des 
obfèrvations , d'examiner les précautions que 
l'on a prifes , de voir julqu'à quel point on a 
porté le fcrupule dans les mefùres , de compa- 
rer les réfùltats de différentes fuites de trian- 
gles , pouc être convaincu qu'il n'étoit pas pof- 
fîble de porter plus loin la précifion. 

Il eft cependant en toutes chofès certaines 
limites , qu'à la vérité l'on a beaucoup reculées , 
depuis. que l'on a perfeâionné les arts, les inT- 
trumens , Se oicore plus les moyens d'en faire 
ufàge , mais qu'il n'e& pas poflible de paflêr ; 
on ne parviendra jamais à fàifir des quantités qui 
échappent à nos fèns , parce que l'on ne peut 
mefùrer ce que l'on ne voit point. Lorfque l'on 
confidère qu'une fçconde dans le ciel répond à 
fèize toifès fur la terre ; que l'épaiHèur d'un che- 
veu placé au foyer d'une lunette de fîx pieds , 
répond à fîx fecondes dans le ciel ; qu'il n'a 

jamais 
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jamais été pofTible de mefùrer le diamètre des 
étoiles fîtes, .qui excède beaucoup celui d'un 
cheveu^ on juge dès-lorS qu'il n'eft pas pollîble 
d'eipérer d'obtenir la grandeur d'un degré cé- 
lefte à deux fécondes près , c'eft-à-dire à trentc- 
<leux toiles ; âc que les déterminations données 
par les Agronomes dans la lèconde , ne font 
que les réiîiitats d'un grand nombre d'oblèrvar 
tions entre leiquelles on a pris un milieu. 

Mais ce n'efl: pas la lèule opération néceilàiré 
pour connoître la grandeur d'un degré terres- 
tre. Pour Içavoir à combien de toiles lùr la terre 
répond un degré célefte , il failoit mefurer cette 
étendue. On trouveroit difficilement, en tel en* 
droit de la terre que l'on le plaçât , une plaine 
de l'étendue d'un degré céleÂe, ou de 57000 
toiles , unie , droite , non interrompue par des 
rivières, des lacs, des habitations, des bois, &c; 
U Biut Ce réduire à ne mefurer qu'une très-pe-» 
tlte portion de cette étendue, quilèrt de ba& à 
toute la mefiire ; Se l'on détermine avec un quart 
de cercle l'ouverture de toutes les autres lignes 
qui forment la chaîne des triangles. Je ne crains 
point de dire que la méthode des triangles, pour 
mefùrèr une longue éterulue , eft préférable à la 
inelùre adhielle ; car il eft toujours à craindre 
un dérangement dans l'application des to ifès, 
tine variation dans leur longueur dépendante de 

R 



r30 Voyages DE M', de Cassinf 

la température de- Taîr. Quand on ne fé "trom-^ 
peroit que de l'épaiflear d'une ligne dans cha- 
que portée de toifesy H en réfiilteroit une erreur 
de -y 2 toifes fîirune étendue tl*iin degré; C'eftainfî 
que M. Picard-, le plus exadl obfervatêur de fon 
temps, s'éft trompé de fix toifèsfùr la bafè de 
Paris i qu'il a melurée deux fois; On évite une 
partiede cette erreur par là méthode des trian- 
gles : mais encore fauD-il bien prendre dès pré* 
cautions ;• éviter, dans kdifpofition des trian- 
gles, les angles trop- aigus ; ne 'Jamais conclu* 
re aucun • angle : Se, avec toutes ces précau-* 
tîons , on fèroit fort heureux dé connoître un 
e{^ace dé fbixante. mille toifes,, à trente toi* 
ies près. 

Le leéleur impartial tirera d'abord cette con-* 
féquence naturelle -, que toutes les mdfiires qui 
avoient été faites juiqu'à préfènt , à là vérité 
fliffifàntes pour connoître là figure de la ^ terre j 
ne Tétoîènt pas également pottr reconnoîfre la 
quantitéde rapplati/Ièment* de la terre («). Il' 
regardera Terreur-, tant dans l'obièrvation de ■ 
Tamplitodccélelle -, que dans la mefîire géôdéiî* 
que> comme ^ confiante ; ♦ & décidera que , pour 
:^rocher davantage de la vraie quantité de Tap» 

(a) •Vojrea.'le Mémoire de M. de la Condamint, Mefure de< 
usis^feiaien .degti» du 
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platiilèment , il falloic mefiirer une étendue aflèz 
grande , pour que l'errear étant diftribuée fîir un 
|)lus grand nombre de degrés , devienne infèn- 
iîble; car, en flippoiànt l'erreur de foixaMtetoi- 
iès condante, fi au lieu d'un degré Ton en me- 
fiire i^^ , elle s'évanouira , pour ainfi dire , puîC- 
qu'elle ne fera que de quatre toifès par degré. 
Mais pouvoit-on encore mefiirer plus que l'on 
a fait, à moins d'entreprendre la mefùre de toute 
la circonférence de la terre l Si les Aftronomes 
qui ont travaiUé pour déterminer fa figure, n'ont 
|)as étendu davantage leur médire , ce n'eft cer- 
tainement point leur fauté ; ils n'étoient pas 
maîtres de choifir les lieux les plus favorables ; 
il falloit s'arrêter à ceux où l'inégalité des de^ 
rés devoit être la plus grande , parce qu'en me- 
[urant un fèul degré au nord , & le comparant 
à un degié de France , ils avoient plus d'avan- 
tage que nous en meHirant huit degrés con{^- 
cuti& en France» Mais lorsqu'il faut, dans des 
pays déièrts , Cuivte toujours des routes incon- 
nues, camper lur des montagnes éloignées de 
toute habitation , reflèntir des froids fi eKceflîâ 
que l'eau geloit dans la bouche , il a fallu beau- 
coup de zèle & de courage pour mefiirèr feu- 
lement un feul degré. 

Il n'eft donc plus douteux que la %ure de k 
terxe ne ibit applatie* Toutes ks mefùres le con- 

Eii 
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firment » tous les Aftronomes en conviènnentr 
cette vérité eft conforme à toutes les théories 
phyfiques , au. {yftême de la gravitation tini- 
veicifeilç qui reçoit tous les jours de nouvelles 
confirmations;. Mais la quantité de rapplatiflè-^ 
ment eft encore inconnue ; elle eft toujours com- 
pliquée avec les erreurs^ inévitables dans le& 
observations ; elle- n*eft point telle que M. 
Nevton l'avoit déduite de fà théorie ; & l'on 
»ouvC' autant de rapports diflférens, que l'on 
compare de réfùltats de différentes mefiires , le 
degré de France ,. du nord, du ihidi , du. Cap de 
Bonne-Efpérance>. & d'Italie» 

On ne pourra jamais parvenir à un résultat cer- 
tain ,■ qu'en rendant nuUes les erreurs dans lès 
meiùres tant céleftes , que cerreftres ; ou , ce qiû 
revient au même , en rendant ihfènfibles leurs 
efièts; . Le {èul moyen eft d'avoir recours à de 
plus grandes me^es , à des méthodes plus exac- 
tes: ; d'évitée :>. s'il étoit poffible , l'iiiàge dés inf- 
tnimens, des lunettes ; chercher des lieux habi- 
tés ,. pour avoir toutes les commodités néceftâi- 
tes dans les obfèrvations. Je làiflè au public à; 
décider fi la mefùre que j'ai hhe de la diftance 
de Paris à Vienne ,..& là méthode que j'ai pro- 
pofêe pour trouver la longitude ,. peut rem- 
plir toutes les condition» néceflàires pour les 
Qcmiiéquences-: que* l'on en veut déduire par 
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f^port à k figdre de la terre, . 

Ott m'obfs&eta: ,■ ûas douce , que je n'ai pu 
meÊirer une étendue de près de trois cent)lieues 
^ec k même précifion qœ celle d'un degré > 
puisque le» erreurs pemrent £t multiplier dan9.k 
proportion du nombre des triangles ; & qu'il iè-r 
roit aifé de prouver que, quand même on m'acr 
eorderoit que tous les angles qui compor» 
ùnt k chaîne des triangles ont été détermi-^ 
nés avee la plus grande préci/îon , la plus petite 
erreur, celle de quelques fecondes , iniènfîble 
aux yeux de Toblervateur le plus clairvoyant ,. 
pburroit allonger ou raccourcir la longueur de 
là ligne de plufieurs milliers de toifès , &. changer 
ù. direélîon. 

Cette objeél^ion fi bien fondée, &tanrdefois 
répétée, frappe fiir-tout ceux qui n*ont jamais 
kit que des combinailbns , & qui n'ont jamais 
mis la main à roeuvre. Que Ton examine toutes ^ 
les melùres qui ont été kites; les angles des 
triangles qui ont été employés» dont k fbmme 
excédoit tSo de quelques ièeondes ,■ tantôt en 
plus , tantôt en moins ; que l'on compare en- 
ïùite le rapport des bafes melùrées , avec; celles 
qui avoient été conclues de la fuite des triangles : 
éc dès-lors toutes les craintes diQ>aroîtront (a}»- 

(a). M« Bouguer a examiaié ce poîar à^-fond. 
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Sut xine ÛMs de plcts de cent triangles , celle 
par laquelle on a déterminé la diftance de Paris 
à Vienne , une erreur de dix fécondes dans Tan- 
gle de diredlion, qui eft la plus petite que Ton 
puiflê fùppofèr , en produiroit une de feize mi- 
nutes dans la direâion de la perpendiculaire, à 
ftn extrémité. Il étoit donc important de véri- 
fier » de temps en temps , la direéUon de ma ligne, 
j6c de ne pas attendre que Ton fôt à Vienne pour 
iàire cette vérification. 

Le père Lie/ganigg , qui avoît déjà préparé les 
opérations préliminaires pour la mefiire du méri- 
dien de Vienne , avok trouvé que cette ligne 
paHbit fiir la montagne de Pîfènbe 
<f un petit arbre , dont je déterminai l'angle avec 
Kalemberg , de 14* 30-'. 

M. Lîmbron , a&ronome à Munich , avoît 
marqué à Thorizon le point du méridien de Mu- 
nich correfjxmdant à ton obfèrvatoire ; & ayant 
fait la réduàion à la tour de N. D. , celle où 
i'ai obièrvé , il a trouvé que Schlesbeim , châ- 
teau de i'Elei^ur , déclinoit du méridien ât 

f 46' if. 

Ayant calculé Tinclinaifôn du méridien à U 
perpendiculaire pour Vienne & pour Munich , 
j'avois trouvé qu'elle devoii être à Vienne de 
lo^ 3^' o", & à Munich èt6f 54'©", quantités 
^u'il falloit ajouter à 14*» 3;' o", & à 3» 4<^' ly", 

_pour 
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|)our avoir Tangle dont Kalemberg décline de la 
parallèle , Se dont Schleisheim décline de la mê- 
me ligne. 

Mais, par la fuite des triangles , j'ai trouvé le 
premier angle de lo» 32' o" , à une minute près ; 
& celui de Vienne, de 250 1' o" , à quatre minu- 
tes près, avec une différence fi petite , qu'elle ne 
peut jetter le moindre fbupçon Cm mes obfèrva- 
tions. D'ailleurs , le père Liefganigg n'avoit dé- 
terminé qu'à peu près la direétion du méridien 
de Vienne ; & lorfiju'il aura répété les obferva- 
tions avec la dernière exaélitude , il pourroit fè 
iàire qu'elles approcha(îènt davantage du réftiltat 
de la fuite des triangles. 

J'ai employé encore un autre moyen pour vé- 
rifier la direéfcion de la perpendiculaire , en com- 
parant les latitudes obfèrvées , avec celles que 
l'on pouvoit déduire du calcul des triangles ; Se 
comme la latitude de Polling a été déterminée 
avec les m^es inftrumens que ceux de l'Obfèr- 
^atoire de Paris , j'ai jugé devoir la choifir pour 
terme de comparaifbn. 

La latitude de Polling a été trouvée de 
'470 48' 8"; celle de Munich, de 48° 9' SS > ^^^^ 
une différence de 21' 47". Par les triangle;, l'on a 
trouvé la diilance de Polling à la méridienne de 
3 37027, & à la perpendiculaire de 39395' ; celle 
.àe Munich à la méridienne de 35 18^2 , & à la 

S 
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perpendiculaire de 19023. Or comme MunicE 
& Polling ne (ont pas fur le même méridien , la 
diffêrence des diftances à la perpendiculaire n*eff 
pas égale à là différence de latitude. Il faut avoir 

'**'*i^ ^ égard à l'inclinaifon de la parallèle AO , au mé- 
ridien AC , que Ton a déjà déterminée pour Mu- 
nich de 69 54' o" : on trouvera donc AC, qui 
eft . la différence des parallèles de 2 1 ' 3 4", en fiip- 

^^ A. pofent AO, 2038^ toîfès, ou de 2^ 24" d'un 

;rand cercle; Il feut ajouter A C ai' 34'' à la 
ititude de Polling- déterminée de 47^ 48' 8",. 
pour avoir celle de Munich de 48? 9' 42", dif- 
férente feulement de 13" de celle que M. Limr 
bron a déduite de fes obfervations; 

Nous avons trouvéla diftance d'Ingolftat (a) 
à la méridienne (^3419(^8, & à la perpendicu- 
laire de 1^027 : la différence des diflances à 
la perpendiculaire eft donc de 36' 54" , & ayant 
égard à TincHnaifon de 3/15" qu'il faut ajou- 
ter à là latitude <le Munich pour avoir celle d'In- 

(a) £0 divi&at la diftance d'Ifigolftat à la jnéridienne ,.par la 
différence de longitude , on trouve -la grandeur des degrés de 
longitude de 57953 toifes plus'grande de 435'' que dans Thypo- 
thitt fp^riqiiie {-. ce qi^i eft confoime à. l'api^tiflfiment de la 
terre. 

Par- lés obfenrations du Père Mayeri là longittide de Schet* 
nngen eft de 6" 8' 4;". Mai^. j>ar mes jnefurer, }'ai trouvé la dif- 
tance de Schetûngen à. la méridienne de 251970, àraifon de 
5-7744 teifes par degré , plus grande de 5*74 toifes t^ue dans Thy- 
fjodu^ rphénquei.conbumémeacà.rappIaciilBmenc.de la. terre,. 
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;goHlat de 48° 47' o" plus grande d'utie mînate 
^ue -celle que le père Grats m'a communiquée. 

J'ai comparé de même la longitude de ces Vil- 
les déterminée par les obfèrvations agronomique $ 
avec celle qui réfùltoit de mes opérations. Et com- 
me la détermination de la longitude ne fùppofè 
aucun inftrument , mais feulement des Observa- 
teurs plus exercés, que la ville d'Ingolftat eft celle 
où Ton cultive depuis plus de temps TAHrono- 
mie , Se où ont réfidé des Aftronomes fameux , 
l'ai cru devoir prendre la longitude d'Ingolftat 
pour terme de comparailbn. 

Il faut confidérer ( P^.fig» /. ) » ^^e , quoique 
les lieux A & O ioient fur la même ligne A O, 
parallèle à la méridienne de Paris , Scï même 
<Iiftance du méridien , ils ne font point pour cela 
fiT un même méridien ; mais que le point O 
décline du méridien du point A de la quantité 
C O , à laquelle nous aurons égard dans les com- 
paraifbns fùivantes, 

La différence des difhnces de Munidi & d'In- 
golftat à la méridienne , eft de 9S94 toifès , qui 
répondent à 15' 40" de degré , ou i' 3'' de 
temps ; qu'il faut ajouter à la longitude d'In- 
golftat 36' ro" pour avoir celle de Munich de 
37 1 3" , différente feulement de 15" de celle 
que M. Limbron a déterminée. 

On ne trouve pas autant de conformité dans 

Sij 
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là longitude de PoUîng comparëe à celle d*In-^ 
golftat ; car la difFérence des diftances à Ta mé- 
ridienne ell de 4941 , qui répondent à 7' fo" de; 
degré ou à 30" de temps; il faut y ajouter 40''' 
pour le côté CO, & Ton aura i' 10" pour la» 
vraie différence de longitude , au lieu de 2' ^^"^ 
que l'On a trouvée par les obfervations. J'ex- 
horte robfèrvateur de PolKng à vérifier la lon- 
gitude de fbn Obfervatoire; 

Ces difi^rentes comparaifbns du rapport àts: 
obfèrvations^ agronomiques avec les mefùres" 
terreftres , prouvent d'une manière fènfible 
l'avantage dès opérations trigonométriques y 
iîirles obfervations agronomiques , pour dé- 
terminer la difFérence dé longitude & de lati- 
tude de' deux lieux peu éloignés , à peu prè? 
fîir le même parallèle & le même méridien. On 
peut aifément le tromper de 30^ de degré dans 
nt latitude d'un lieu > de yy" de temps dans la 
longitude ; mais par lès mefbres les plus ffoC* 
iières, on ne ^ trompera jamais dt yootoifès 
iùrla difFérence dô latitude, &de 4800 toiles fur 
la dâFérence de longitude ; ainfî il n^ a point de 
compar aîfbn a faire entre la précifîbn dé l'une 
ou de l'autre méthode, pour les petite» diftances» 

Pour déduire la longitude & la latitude ab- 
£>lues de toutes fes Villes qui entrent dans la 
fuite des triangles , il faut fùppofèr auparavant 
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Bien des cofinoiflànces préliminaires. Celle de la 
figure de la terre eft la première & la pliu im<- 
portante. La ligne que j*ai prolongée eft un grand 
cercle de la fphère , fi la terre efl ronde : fï 
elle eft elliptique , c*eft une ligne à doublei 
courbure , comme M. Clairaut l'a démontré; 
alors les angles que cette ligne forme avec le 
méridien feront plus grands, ou plus petits ^ fé- 
lon que la terre fera plus ou moins applatie : 
cette ligne à double courbure ne dinère pas 
iènflblement d'un grand cercle, lorfque lacuf^ 
tance de longitude n'efl que de quelques de- 

rés ; mais fur la diftance de Paris à Vierme y 

i di^rence ed fènfible; 
. On voit que, malgré tous les voyages qui ont 
été faits , malgré les travaux, & les recherches 
des Académiciens qui ont en part aux diffêren- 
tes . mefùres , la matière n'efl pas encore épui- 
fée ; & hetureufèment x Ul proteéÙoiî du Roi 
pour les Sciences eft inépuifàble. ■ 

En attendant que je publie la carte détaillée dé 
mes opérations, qui fera jointe à TOuvrage où je 
donnerai les triangles & les calculs qui y ont rap« 
port , }'ai~traoé fur une carte géiiérale tous les 
triangles qui cotm>o{ènt la, fuite de la defcription 
de la perpendiculaire de Paris,. depuis Breft juf^ 
qih'à Vienne , dans une étendue de près de quatre 
cent iieoes communes d&Fiance> & de la^ en 
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longîtade. Cette ligne prolongée tombeibit ià 
Pont-Euxin , vers l'embouchure du Danube , foui 
une latitude de 46® 10', & une différence de lon- 
gitude, par rapport à Paris , de a 8^^ Le père 
Liefganîgg a déjà commencé, par ordre de leurs 
majeftés Impériales, la defcription du méridien 
de Vienne ; & je ne doute pas que,lorlc[ue cet ou- 
vrage fera achevé , l'Empereur , dont le goût pour 
les fciences ne connok point de bornes, n'or- 
donne au même aftronome de commencer la def^ 
cription de la perpendiculaire de Vienne , dont 
la partie ocddentale eft commune à la perpen^ 
diculaire de Paris. Il ne refte plus que la partie 
orientale, qui traverfèra la Hongrie , la Trandlva» 
nie, & la Moldavie, provinces tributaires du 
Turc. Le Grand-Seigneur vient de donner une 
preuve (I éclatante du goût qu'il a particulièrement 
pour l'afèronomie , par la demande qu'il a faite 
au Roi,de tous les meilleurs livres qui ont traité de 
cette fcience,que je ne puis douter que ce fbuverain 
<ie faflè continuer la même ligne jufqu'au Pont-Eu- 
xin. Alors les deux termes d'une ligne de plus de 
fîx cent lieues de longueur, feront a un côté l'O- 
céan, & de l'autre la mer Noire. J'ai marqué fur 
une carte générale , indépendamment des points 
des triangles principaux, tous ceux où j'ai hk 
àes obfèrvatîons , les rivières Se ruiflèaux qui 
tombent dans le Danube ; & fi l'échelle delà car-^ 
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te eût été plu» grande 9 faurois pu marquer les lA 
les y rochers Se écueUs que j'ai kit lever , les 
grandes routes que j*ai fuivies en France Se en 
Allemagne. J'avois cm jufqu'à présent , & même 
je Tavois fi>utenuen Allemagne, que les grandes 
routes de France étoient Beaucoup plus droites: 
que celles de la partie de TAllemagne où j'ai 
voyagé. Mais après avoir tracé les routes de mon 
voyage, j*ai reconnu que, par la grande route de 
Straibourg, en (ùivant celle de Metz, qui eft la, 
plus courte, on fè detournoit autant du plus 
court chemin , que par celle de Strafbourg à 
Vienne , en prenant la route de Munich ,. qui efb 
ta plus Belle Se la plus courte; 

Four pouvoir faire la comparaifbn dès poites 
d'Allemagne avec les nôbes , j'ai tracé fiurla car- 
te tou5 les lieux despoftes de ma route, depuis-^ 
Paris ju{qu'à Strafbourg, & même celles de la" 
route d'Orléans, que Ton a toujours regardées 
comme lès plus courtes t' & l'on reconnoîtra , 
avec moi, que les poftes d'Allemagne font en 
général douBles dé celles de Paris; Se que les 
variétés , dans leurs longueurs r (ont auÛl grandes 
qu'en France... 
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SUITE DES TRIANGLES 

!2> £ ta perpendiculaire à la méridienne de Paris , 
depuis Brefi jufquau Fort-Louis» 

PARTIE OCCIDENTALE. 

LiA longueur de la perpendiculaire (û:) de Pans , 
depuis Breft jufqu'au Fort-Louis, eft ëgale à 
celle de la méridienne de Paris , depuis Dun- 
kerque jufqu'à Perpignan , & comprend une 
étendue de 475560 toifes environ. J'ai donné, 
dans le livre de la Méridienne vérifiée , la dite 
de fbixante & dix triangles que Ton a employés 
pour la delcription de Ta méridienne de l*Ob- 
îèrvatoîre : on trouvera icî une foîte de quatre- 
vingt-deux triangles par lefquels j'ai déterminé 
la longueur 8c la direélion de la perpendicu- 
laire de Paris depuis Breft jufqu'au Fort-Louis. 

(a) Il ne faut pas confondre ici la perpendiculaire à la méri- 
tienne de Paris / avec le parallèle de cette Ville. La perpendi* 
culaire eft un erand cercle de la fphère ^ cqmmenfurable avec 
le méridien , dont le centre eft Ip même que celui de la terre ; 
elle diffère en cela du parallèle , qui eft un petit cercle dont le 
centre eft éloigné de celui de la terre ^ & que l'on n'emploie pas 
dans la trigonométrie fphérique avec les autres grands cercles de 
la fphère^ M. Clairaut a démontré que ce n'eft que dans Thypo- 
chèfe xle la terre fphérique , que cette ligne eft toujours dans le 
fnême plan ; & que, dans toutes Içs autres c'eft une ligne à dou» 
\>\^ 4;:our.burc. (1753.) 

ht 
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Le premier triangle commun aux quatre fui- 
tes qui, en partant de Paris, font continuées 
jufqu'aux quatre extrémités du Royaume , eft 
formé par trois objets que Ton découvre de 
robfervatoire de Paris, le clocher de Mont- 
martre , celui de Brie , & la tour de Montlhéry, 
Pour connoître la longueur d'un côté du pre- 
mier triangle , en toifès du Châtelet de Paris , 
on a mefuré une bafè de 5748 toifès, delà- 
quelle l'on a déduit la diftance de Brie à Mont- 
martre de 15047 toifès. 

Cette première bafè étoit fiiffi^nte pour dé- 
terminer la longueur des côtés de tous les trian- 
gles des différentes fuites ; mais il étoit avanta- 
geux de reconnoître l'efïèt des erreurs qui au- 
roient pu fè gliflèr dans l'obfèrvation des angles 
des triangles. Pour cet eflfèt , l'on a mefîiré une 
bafè à Bourges de 7491 toifès 4 pieds ; une 
ièconde à Rhodes de 4422 toifès ; une troi- 
fième à Perpignan de 7929 toifès ; une qua- 
trième à Amiens de 5242 toifès 4 pieds ; une 
cinquième à Dunkerque de 6224 toifès 2 pieds. 

L'on a mefuré de même quatre bafès pour 
vérifier les côtés des triangles de la fîiite de la 
perpendiculaire de Paris. La première , à Hon- 
fkurde 3 597 toifès 3 pieds : la féconde, àGran- 
ville de 3733 toifès i pied 7 pouces : la troi- 
fîème, à Gouluen de 4124 toifès; &. la qua- 

T 
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trième , à Straflx>ui^ de 3341 toifès 4 pledi?. 

Pour déterminer la direéÛon de la méri- 
dienne , & de la perpendiculaire de TOb^èrva- 
toire y par rapport aux points des triangles, Ton a 
£ippofè que la tour de Momlhéry décfinoit de la 
méridienne de l'OWèrvatoire de 1 10 y 8' 30". J*at 
rapporté , dans le livre de la Méridienne véri- 
fiée , les obfèrvations qui ont donrié ce réfùltat» 

Ce premier angle ds direélion entre dans la 
£iite de tous les triangles des différentes fuites» 
Pour le vérifier, de même que Ton avoit véri- 
fié les cotés des triangles , nous avons €àk des 
obfèrvations à Perpignan, à Dunkerque , à BteA, 
à StrafbouT^ ; Se après avoir déduit d'un grand 
nombre d'obfèrvations , Tangle que le méridien 
de ces Villes &ifbit , avec un des côtés du der- 
nier triangle , on Ta comparé aveccelui que Ton 
avoit calculé depuis Paris , en fùppofànt le pre-^ 
xnier angle de ii<» 58^ ^d', dont Montlbéry dé- 
cline de la méridienne de robfbxvatoire. 



Premier triangle. 


Difbnces- 


* 

rtre , 66^ 23' 10" « 


à la 
léridieaac Perpeadicttlaira^ 



Brie, a^ 43 5 y 

Moulin Fontenay, ço f^ SS ^i^* ^4^3*^ ^ 

Du Moulin Fontenay à Brie ,13 789* 
à Montmartre, %^^% 
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a*, triangle, Diftances 

Montmartre, 113 24 10 

Moulin Fontenay , ap 33 10 ""''""'"' P«,cndic«iaîre. 

MouUn Conneil , 37 a 40 45^'* 8134. N 

DuMoul.Conh.àMontm, 7103 
au Moulin Fontenay , loSao 

3«. triangle. 

Montmartre ^y 48 10 

Moulin Cormeil, 73 24 ay 

Aqueduc de Marly, 50 47 ^5 8487 i5yr.N 

Aquéd. de Marly à Montra. 878^ 
au Moulin Cormeil , 7582 

/ 

4^ triangle. 

Aqueduc de Marly , • ^j 16 30 
Moulin Cormeil, 74 7,^ jo 
Pyramide d*Orry , 48 17 40 ia7po 10433. N 
Pyram. d'Orry àMontm. P783 
au Moulin Cormeil , ^544 

5«. triangle, 

Pyramyde d*Orry, 100 ir 30 
Moulin Cormeil , 34 18 30 
AUuets-le-Roi , 45 30 o 15729 4355« N 

Alluets à la Pyram. d*Orry, 6y^ 1 

au Moulin Cormeil, 11790 T^ 
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6'. triangle, Diftances 

Pyramide d'Orry, 50 38 a * '* 

Les AUuets, 105 25 55 ^^^"""^ P"p«"^^'-'^ 

Moulin Saint-Blaife, 23 ^6 5 2.838(5*^ 66^1,^ 
Moul.S.Blai£àPyr.d*Orr, i<5o43« 
aux Alluets,. 12 865 

7«. triangle, 

LesAllûets, 540 i y^ 

Moulin Sainc-Blaiiè, 42 48 50 
Moubn Milmont , 82 59 15 22123 1747- M 
Du Moul. Milm. aux Alluets 8838 
au Moulin Saim-Blaifè y 1 049 2 

8'* triangle^ 

Moulin Milmont, 57 41 55 . 
Moulin Saint-Blaifè, 66 3^ 30 
^Abondant, 55 38 35 33759 26^1, M 

Abond. au Moul. Milmont.. 1 1 66^ 
au Moul. Saint-Blaifè. 10740 

5>e, triangle. 

Abondant, 80 4^ 50^ 

Moulin Saint -Blaifè , 35 37 3.5 
Çhampigny» - 63 3,; 3; 39170 1788.. N 

Champighy à Abondant , 6^S6 
a» Moulin Saint-Blaife, ii835h 



EN Allemagne.. 149 

lOf*. triangle, Diftances 

Champîgny, S6 26 3; * '* 

Abondant, 43 aO 2^ «^étUxtnne Perpendicnlaîre. 

Nonancourt^ 50 13 o 42809 3281. M 

Ndnancourt à Champigny , 62^0 
à Abondant^ 5^074 

II*. triangle. 

Abondant, 41 < ^ 

Nonancourt, 97 52 40 

AvriJly, 41 a 15 44^py 5^03 N 

AvriJly à Abondant , 13 6po 

à Nonancourt, 908a 

.12*. triangle, 

Avrilly, 5a 7 15 

Nonancourt, 88 6 45 

yerheuil, 41 4^ o ^31x0 5115. M 

Vémeuil à Avrilly , 13^28 

à Nonancourt, 104(^4 

13». triangle, 

Avrilly, 3^ 52 45 

Vemeuif, 32 15 o 

LeChefhe,. iio ^2 ly 5219 3,(^02. N 

Le Chefne à Avrilly , 7784 

à Verneuil y Syt 3 
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14*. triangk. Diftances 



AvriUy, 87 j8 o 



è la 

LeChefne, ;o 37 10 

Sacquenville , 41 24 ;o 4739^ '4333- N 

Sacquenville à Avrilly , 9^37 
auChelhe, ^^757 

i^e. triangle, 

LeChefne, 41 57 40 

Sacquenville, 33 54 '° ^ kt 

le Tilleul, 104 8 10 54^7« ^^^^^' ^ 

Du Tilleul au Chefne , ôj^a 

à Sacquenvlle, S106 

Sacquenville, 47 ^7 5 

Le Tilleul, 70 ;8 o 

EcardenviUe, <ît 34 fj 55798 i<5<^52- N 

Ecardenville au Tîllenl > ^^79^ 
à Sacquenville, 8714 

17e. triangle. 

Le Tilleul , jo ^6 $0 

Ecardenville, î^ ^^ 3S ^ .. 

Château Beaumenil, 54 ^6 35 6o$o^ 10764. N 
Château Beaumenil au Tit 10^49 
à Ecardenville , 7^^S. 
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iSe. triangle, DIflances 

m 

Cliâteau Beaumenil > 8i 5 40 

EcardenviUc, $2 ai 40 "^"^"~ ï'«p*-*'«'I«^- 

Courbepine , 46 52 40 <^^434 17359. ^ 

Courbepine à Beaumenil ^ 85 3 6 
à EcardeiiTille ^ 5^104 

Ipe. triangle, 

Beaumenil > 37 31 50 

Courbepine, 75 39 o 

CapcUes, 65 49 10 702^1 12824. N 

Capellesà Beaumenil, 9582 
à Courbepine , S 7^^ 

20e. triangle, 

Courbepine , 8*1 z ^ ftj 

Capelles» 62 44 10 

Moyaux, ^S o 2$ 7402 Z 21423. N 

Moyaux à Courbepine, 5201 
à Capelles , 95 ^3 

2i«. triangle,. 

Capelles,. 99 38 5 

Moyaux, 3 ' 57 35 

Meules, 48 44 20 75 31 8 8924. N 

Meules à Capelles, 66% f 

à Moyaux, 125 68 
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22^ triangle, Diftances 

Moyaux, 6i «7 25 ^ ^ 

Meules, 4» 30 O «^"«^''"ne Perpendiculaire. 

La Boiffiere, 7^ 2 25 820^5 18044. N 

La BoilTière à Moyaux , 8750 
à Meules, 13060 

23*. triangle, 

Moyaux, 44 24 10 

LaBoiffiere, 93 3^ ® 

Bellou, 41 57 50 7pioo P35)4. N 

Bellou à Moyaux , 8331 

à la Boiflîere , 9^5^ 

24<. triangle, 

La Boiflîere, 33 20 50 

Bellou, lop 28 50 

Arbre des 4 Favoris , 37 10 20 85610 4201. N 
Arbre des 4 Favoris à La B. 14386 
à Bellou, ^330 

2p, triangle, 

La Boiflîere , 85 3 o 

A. 4Favor. 17 o o 

S. Laurent, 77 57 o 86309 18733. ^ 

S. Laurent à La Boiflîere , 4271 
à l'Arbre des 4 Favoris , 1 45 5 3 
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26', triangle. Diftances 

Sr, Laurent, ^2 54 i^ à la 

Arbre des 4 Favoris, (Î4 6 25 M^ri"lie"W Perpendiculaire. 

Arbre de Potigny, 62 59 20 P7588 pjip. N 
De l'Arbre Pot. à St. Laur. I^6ç6 
aux 4 Favoris, 15029 

27*. triangle. 

St. Laurent, dS 8 20 - 

Arbre de Potigny, 67 8 40 

Béni, 44 43 o ^03279 27838. N* 

Béni à St. Laurent, 1924^ ' 

à l'arbre de Potigny , 19 3 44 

28*. triangle. 

Béni, 71 id lo ^ 

Arbre de Potigny , 38 38 30 

St. Dives, 70 y 20 5)0414 273^4. N 

De Dives à Bènî, 12874 

à Potigny, ip;24 

29e. triangle, 

Benî , 71 44 2; 

St. Dives, (^7 52 30 

Arbre de Bray , 40 23 y 98030 10203, N- 

Arbre de Bray , à Béni , 1 8404 
à Dives, 18857 

V 
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30*. triangle^ Diflances 

Benî, ^6 25 a r ^ '* 

Arbre de Bray, 72 16 30 «*^'«'"«« ^p-*«'-- 

St. Hatnart, 71 aa f ^^9551 10433.M 

St. Hamart à Benî, 18504 

à r Arbre de Bray y i ^ 1 M 

^V^ triangle^ 

Benî, ^ 18 3f 

St. Hamart, ' 32 45 20 

Bayeux, 79 S^ S ^^3431 273^3r-N 
Bayeux à Béni,. 101^7 

à St. Hamart , '733^ 

32e* triangle^ 

St. Hamart, 44 44 40 

Bayeux, 6^ i 40 

Aibre de Scolaire, 66 13; 40 124503 ipSpr.N 
Arb^de Soulafire à St..Ham. rj6^t 
à Bayeux , 

33*. triangle» 

St. Hamart, 36 5 45 

Soulaire, 84 50 40- 

Montabot, $9 3 3T 130051 9^=79*'^ 

De Montabot à. Hamart, ^05 4 3 
àSoulaire, 1215X 
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, 34e. triangle, Diftances 

Soulaîre, 48 47 10 ^-* 

MontaboC , 87 59 40 '''"'''"^ Pcrpe.dic»W«,. 

Coutânces, 43 13 10 141707 15^^^*^ 

Coutanees à Soulaîre, 17734 
à Montabot , z 3 34^ 

35*. triangle* 

Montabot, 82 44 45 

Coutanees, 43 ^7 ^ 

S. 3 Cheminées, 5^ 48 10 13(^80^ 74. M 

S. 3 Chemin, à Monub, "375 
à Coutanees, 16400 

^6', triangle» 

Coutanees, 47 o ly 

S. 3 Cheminées, 53 4^ 4^ 

Grandyille , 79 14 y 148367 3874. N 

Grandvîlie à CoutjmceJ , 1 3472 
suix 3 Cheminées , 12215 

37*. triangle. 

Grandville, f6 55 40 

S. 3 Cheminées , tfo 3 1 20 

M. St. Michel, 62 33 o 145418 7735. M 

M. St. Mich. à Grandv. 1 1983 

aux 3 Cheminées, 17346 ~~ 

va 
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38*. triangle, Diftances 

Grandvîlle, , 62 i 4< * ** 

M.St. Micliel, 72 12 2a "^"""""^ Perpendiculaire. 

St. Melpîr, 4S ^S SS ^^oiçS 685 3» M 

St. Meloir à Grandville , 15978 
au M. St, Michel^ . i^SoS . 

39*. triangle, 

Grandville, 27 32 la 

St. Meloir, 124 51 30 

T. Frehel, . 27 35 20 175732 3*78. M 

T. Frehel à Grandville , 2.8294 
à St. Meloir, ^5P4' 

40'. triangle, 

Freîiel, ai 4^ 15 

St. Meloîr, 38 54 ^^ 

Pjèurttjy, - 11,9 18 50 1^^294 9821. M 

Pleurtuy à FréHel, 11484 

k Su Meloir, . ^780 

4K^ triangle* 

Frehel, 84 5a 2| 

Pleartuy, ^7 29 50 

Ç. Meneot, 27 37 45 187039 23 175. M 

S. Meneot à Frehel , 22878 

à Pleurtuy» 2^66 f 



EN Allemagne* 157 

41*. triangle, Diftances 

Frehel, 6^ i i; * ** 

Meneot, / 8 47 10 "^"^'"^ P«P«"d^c«iaî«. 

Ploha, 58 II 35 ^9^73^ 2224. M 

Ploha à Frehel , 23024 

à Meneot, ^399^ 

43 «. triangle, 

Meneot, 26 13. 4^ 

Ploha, 45 25 5 

Marahala, 108 21 10 201855 lap^o^M 

Marahala à Meneot , 18003 

à Ploha , II 171 

44e. triangle, 

Ploha, ^6 10 20 

Marahala, 78 35 15 

Menebré, 45 14 25 215433 (J885. M 
Menebré à Ploha , '54^1 

à Marahala, i3o5p 

45 «. triangle, 

Menebré, 100 14 o 

Marahala, ' 37 41 y 

St Michel, 42 .455 2op855 448^. N 

St. Michel à Menebré ^ 1x^22 
à Marahala^ ipipo 
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4^*. triangle, Diftances 

Menebré, 6 j. 22 20 * ^* 

St. Michel, 4P 3 3y MWdienne Perpenii. 

Ploumetio, 6^ 34 10 221132 4i5«M 

Ploumelio à Menebré , 10056 

à St. Michel, 12288 

47e. triangle. 

Menebré, djf 42 ^y 

Ploumelio, 63 25 dio 

Guariva, 50 51 4^ 223883 ixpop.M 

Guariva à Menebré , ^^S9f 

à Ploumelio, 11818 

48*. triangle. 

Ploumelio, %6 27 20 

Guariva, 4^ ^3 <^ 

Plogano, 51 19 40 231151 1536. N 

Plogano à Ploumelk), 10171 

à Guariva, 15 108 

49«. triangU, 

« 

Guarîva , 7^ ^9 SS 

Plogano, ^i 40 rj 

Touflàines, 49 39 9^ 238719 i^yd^.M 

Touïlàines à Guarîva > ^5^4^ 

à Plogano, ^P434 
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)'o^ triangle, Diftances 

ToufTaincs, 35 4 4^ * ^" 

PloganO, 35 26 10 M<ri<J«"''e Perpendiculaire. 

Lambader, 109 29 5 241237 4879, M 

Lambader à Touflàlnes; ii<fS2 
àPlogano, 11847 

51*. triangle, 

TouflàincSy 54 o la 

' Lambader, 59 59 40 

Penkran, 66 o 10 249083 1^9$^. M 

Penkran à Tonâaînes , 113^8 
à Lambader, 10587 

I 

J2«. triangle, 

Penkran, 7^ 3 5^ 

Toufîàines, S^ ^ SS 

Minechome, jfo J4 15 ^S^^^f 24222^]^ 

Minechome à Penkran 1237^8 
à Toui&ines, 13^02 

53 e» triangle, 

Penkran, 72 8 10 

Alinecbome, .45 J7 45 

Breft, ,60 54 5 259 1(58 14310. M 

Breft à Penkran, ^©354 

à Minechome,, '34^3 
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Diflances 
Minechome, 33 S S 4^ * ^* 

•53feft> A^ A^ 2t Méridienne Perpendiculaire. 

Crauzon, roo 18.45' 2^^661 21943. M 

Crauzon à Mineçhome , 5^818 
à Breft, 7^47 

Crauzon, 80 28 20 

Mineçhome,, ' 59 44 40 

Plohinec, 39 47 '^ a^oSi? 348i5,M 

Plohinec à Crauzon, ^3^S^ 
^ à Mineçhome, ^S^^9 

Crauzon, 114 44 5 

Plohinec, 30 20 35 

St. Mathieu, 34 57 20 2^98^9 1(^232. M 

St. Mathieu à Crauzon, ii^P3 
à Plohinec, . , 21025 

pétrification de la diflauce de Bçfù aujîgnal de 

J>iv^ , par la bafe de HonjUur, 
Béni, 32 31 40 

Dives, 117 45 20 

Moulin St. Addrejfîè, 2942 o '83551 3p5o8.N 
Du M..St. Addreflê à Béni, 22988 
à Dives, ^397^ 

Benî, 27 42 5 ' 

Moulin St. Addreflê , 55 3 2 15 * 

St. DaubervîUe , " 11^4540 88354 28538. N 
Du St. Dauberv, à Benî , 149^4 ' 

au M. St. AddreJîe , 1 19^8 

St* 
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St. Addreflè, 34 34. io 

St. Dauberville, 26 ii ^t 

St. Occident, bafè , n8 32 35 

Du S. Occid. à St. Addr. 6662 
au S. Dauberville , 773 6 

St. A<ldreiîè, 31 i 20 

S. Occidental, 82 45 40 

S. Oriental, dy 13 o 

Du S, Orient, à St. Addr. &y^ 3 
au S. Occid«ital , 3 S 99 

Par la mefùre aéluelle , 3597* 3^ 

VMjicanon de la difiance de GraTidvilU au Mont 
Saint Michel , far la bafe de Grandville. 

Mont-Saint-Michel , j8 22 25 
Grandville, 6j 2^ o 

M.Hautbout, 54 22 35 

Du M. Hautb. au M- S. M. 1 3597 
à Grandville, ^^55* 

Grandville, ^S SS ^S 

JSi. Hautbout , 22 30 ^o 

S. Méridional , 9^ 33 S S 

Du S« Mérid. à Grandv. 4^08 
au M« Hautbouc, ^^47 3 

Grandville, 38 17 5 y 

S. Mërid. de la Bafè , 11 ^6 20 
S. Septentrional, 130 o 4j; 

X 
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Du S. Septent. à Grandv^ 1 1 8 r 
au S. Méridional ,. 373 3 

Par la mefùre aébielle ^ 373 \7^ 'f 

On avoïc d*abord conclu lit longueur de la 
bafè de 373 1 toifes^ 3 pieds 7 pouces ; maK ayant 
reconnu que la -règle de fer de 4 pouces^ que 
Ton avoit employée pour régler les perclKS de 
bois y étoit trc^ longue de \ de ligne > il a Êdlur 
ajouter à la bafè me&rée la. qtiantité (^une toile 
quatre pieds., 

Jt^érification de la dijlance. dit Pmkran au Jtgnat 
dt Touffkmes ,. par là hafk de Gouhen» 

Fenkran, loa ly lyr 

S.. Touflàines , 3 i 2:8 35 

LanHouarnau y, ^16 o 

Lanhouarnau à Penkran >. 81 87* 
au S. de Touûàines-,. ^ 5 3 ^^ 
Lanhouarnau^, 70 38 10 

Penkran, 54 4^ 3^ 

Folgouet, 74 40. ao" 

De Folgouet à Lankouarn. 4831 
à Penkran-,, SoOj^i 

tanKouarnau,. 39 rkCJ 10 

Folgouet, 5^0 27 o 

Plbuider»; 50 d jfQ> 
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Plouî<fer à Lanhooarnau , 37^5 
àFolgouet, S^^P 

Plouîder, 35 8 ij 

Lai^ouarnau , 61^1^ 

Flotmeres, - 83 o 40 

Plouneres à Plouider , 33^9 

à Lanhouarnau, 2160 

Plouîder , 27 24 4^ 

Piouneres, i op 45 4^ 

S. de la Baie, 4a 49 30 

Du S. de la Ba(è à Plouneres aà4 1 
à Plouider, • 4^^^ 

Plouider, 59 51 o 

S.delaBafe, 13 58 40 

Gouluen, 106 10 20 

Gouluen à Plouider , 1 1 5 2 

au S. Occid. de la Bafè , 4t 26 
Par la mefùre aéhielle , 41 24 

vérification de. la iire£tion de la perpen^UatLnre ^ 
par les objèrvadims afbrononù^tes faites àtAb^ 
baye de Saint Jdathieu, 

y si obièrvé le 4 oélobre 1736 l'angle entre 
le &nal d'Oueilànt , Se le bord méridional du 
fôleil de 440 49' af '' : la hauteur du bord infé- 
rieur du (bleil de 28' 39" ; il faut y ajouter 16' 5" 
pour le demi- diamètre du foleil, en retrancher 

Xii 
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ap' pour la réfraélion , & la hauteur du centre- 
du {bleîl fera de 15' 44". 

L'inclinaifbn de la perpendiculaire au méri- 
dien a été calculée de 840 40' /^G' r là décli- 
naîfbn du (bleii a été trouvée de 4° 38' 5*2'' : la- 
diftance de St. Mathieu au polè de 41*» 40' 20", 
d'où Ton a conclu l'angle entre le point du nord 
& le bord méridional du fôleil de py 33 4T j 
retranchant de cet angle l'angle obfèrvé 44' 49" 
2^ , on aura l'angle entre le fanal d'Oaeflant & le 
méridien de Saint Mathieu de 52^ 44' 16", dont 
il faut retrancher l'inclinaifon du méridien à 
l'égard de la parallèle à la méridienne de 
Paris; . ^ , ^ . 50 r^' 14I* 

pour trouver l'angle conclu par 
la fuite des triangles de . .' 47® 25' ol' 
nous l'avon» calculé de ,. , 47 2 3 55 

Différence . . . .. 1' 7'^ 

Nous avons attendu le même jour que lé cen- 
tre du fbléil fôt à l'horizon , pour obferver l'an- 
gle entre fbn bord méridional , & Oueflant , que 
nous avons trouvé de 44® 43' 50" \ n^^s les 
bords du fbleil n'étoient pas auffi bien terminés 
que dans là première obrfervation. Le calcul de 
cette féconde obfèrvation donne l'angle de la dé- 
clinaifbn d'Oueflànr du méridien de 52°^ 47^ 

If- 
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Ditermnation du fanal £OueJfant, 

Crauzon, ^^ 45> 4^ 

St. Mathieu, 84 31 o 

M. Kerarmefec, 68 39 15 

Du M. Kerarm. à Crauz. 1 2497 

à St. Mathieu , 5 666 

M. Kerarmefec , 74 1 5 30 

St, Mathieu, 82 5 5 

Fanal d'Oueflànt, 23 37 aj 279885 7052 
Du Fan. d'OuelT. à Kerarm. 1 3982 

à St. Mathieu,. 135^7 

Comme Grandville fè trouvoît à peu près fur 
le même parallèle que rObfèrvatoîre de Paris , 
nous avons examiné fî la diftance de la perpendi- 
culaire au parallèle dé Paris , calculée dans l'hy- 
pothèfe de la terre i^hérique de 3851 toifès , 
étoit conforme à celle qui réfùltoit de nos opéra- 
tions; nous avons déterminé pour cet efïèt la hau- 
teur du Pôle de Grandville de 48 ^^ ^o' ^" , &, la 
dlftance de Grandville à la perpendiculaire de 
3874 (à)\ ainfi la hauteur du pôle de Grand- 



es) Il ne faut point être étonné de ce que les nouvelles dé« 
terminations diffèrent de celles que J'ai données dans les Mé- 
moires de rAcadémie , oà j'avois (uppofé l'ancienne bafe de 
M. Picard. 
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ville, devroit être, fùîvantnos opérations, de 
48° 50' 7", différente feulement de 2" de Tob- 
fèrvation. 

M". Picard ^ de la Hire avoient obfervé la 
différence de latitude entre Saint-Michel & Pa- 
ris de la' 2q", laquelle, réduite entoifes, ré- 
pondoit à I1735? > dont retranchant 3962 toi- 
îès , écart du parallèle à la perpendiculaire, refte 
7777 V^^^ 1^ diftance de Saint-Michel à la per- 
pendiculaire ; nous Tavons trouvée de 773)" loî- 
jfes , différente feulement de 42 toifes. 

Comme il étoit intéreflânt de vérifier les diiV 
tances des points des triangles à la méridienne 
de Paris , par les obfèrvations des longitudes , 
de la même manière que nous avions vérifié les 
diftances à la perpendiculaire par les obfèrva- 
tions des latitudes , nous avons comparé la lon- 
gitude de Saint Malo déterminée par M. Picard 
de 4'**'' 30' o, avec la diftance de cette Ville i 
la perpendiculaire déduite des triangles , & nous 
avons trouvé la grandeur du degré (ur ce paral- 
lèle de 35570 plus petite de 1057 toifès qu'elle 
ne de voit être dans l'hypothèfè de la terre (a) 
{phérique. 

M". Picard & de la Hire avoient déterminé la 



(a) Mrs. Buraet , Eiofenfchmid âc de Mairaa oot cru U 
terre allongée vers les pôles. 
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longitude de Brefl: de 6** 54 22'; comparant 
cette diflance à celle que nous avons trouvée de 
255) 1 58 , on trouve une différence de 2 195 toi- 
fès , de ce qu'elle devoit être dans l'hypothèle de 
la terre fphérique de a^l 3^4 ; donc les degrés 
en longitude fèroient plus petits de plus de 3 00 
toiles. 

M". Picard & de la Hîre avoient déterminé la 
longitude de Nantes de 15 30' en 1679 ; & M. 
Maraldien 173 5 l'avoit trouvée de ly' j'y "plus 
grande de 25" : comparant cette détermination 
avec la diftance de Nantes à la méridienne que 
nous avons trouvée de 150969 toifès , on trouve 
la grandeur du degré fur le parallèle de Nantes de 
7970 plus petite de près de 800 toHès que dans' 
t'hypothèfè fphérique. 



.*^ 
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de la perpendiculaire. 

2'* triangle, Diftances 

Brie, ;iV o" ^ '" 

Montmartre, 54 ip o «^"^^^ Perp^ndicuhî». 

T. Montjay, 73 S S ^ 12440 42ai«N 

Montjay à Brie , 12720 

à Montmartre, X2^Qt 

y. triangle, 

Montjay, 48 i 40 

Brie, 27 28 15 

M. Belle-Aflîfe , 104 30 5 161^2 537. M 

Du M. Belle- A. à Montjay, 6060 

à Brie , ^^66 



4«. triangle. 

Brie, 41 33 ;o 

M. Belle- Affife , p2 2^ 15 

Lumigny, 45 J^ f5 13588 5^0. M 

Lumigny à Brie, ^3S^S 

au M. Belle- Aflîfè , poo8 

^e, triangle, 

Lumigny, 100 10 15 

Belle- Affilé, 44 ^4 35 

Doue, 35 25 10 31*77 2or4.N 

Doue, 
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Doue 1 Lumigny , 10877 

à Belle- Amfè , ' 5 3 ^ ' 

6e^ triangle, Diftances 

Lumigny, 73 4 i; ^ ^» 

Doue <2 lA. ?0 Méridienne Perpendîcalalre* 

Jouy> 54 40 51 328^0 iod36.N 

De Jouy à Lumîgny, 1 05*40 
à Doue, 12753 

7*. triangle» 

Doue, 61 17 30" 

Jouy, 37 35 40 

St. Barthélémy , 81 8 50 38^01 8^2. N 

St. Barthélémy à Doue , 78^9 
à Jouy, 11320 

8*. triangle, 

Jouy, 41 23 30 

St. Barthélémy, 53 2^ 45 

Mouccaux, 85 10 4^ 4155* 7770. ]V| 

Mouceaux à Jouy , P'24 

à St. Barthélémy > 75 " 

5>*. triangle. 

St. Barthélémy , 107 2 40 

Mouceaux, 31 y^ 40 

Marchais , ' 41 z 40 43225 3042. N 
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Marchais à St. BaitheL 60^ % 
à Mouceaux^ 10^40 

' io«. triangle. DHUnces 

Mouceaux, ^s 40 if 

Soîgny, 78 It 40 "^"*'*^ PerpendicuW-. 

Marchais, dp 7 y 432125 304a, K 

Allemant à Mouceaux, 10940 
à Soîgny, 6o^z. 

IZ^ triangle.. 

Soîgny, loi 38 ro 

Mouceaux, 32.18 a 

Ailemant,. ^6 3 jo 55 f 8? 3799* ^ 

Allemant à Soîgny, 774? 

à Mouceaux, 14202 

I2<. triangle, 

Soîgny, J6 ; 55 

AUçmant, . 51 4p 30 

Champaubeft, 72 4 35 54^07 ^885?. N 

Champaubert à Soîgny, 6402 
à Allemant, ^7 S S 

13'. triangle, 

Allemant, ^S 14 5 

Champaubert, 77 t8 o 

Montaimé, 44 27 55 ^2388 ^266. N 
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Montaimé à Allemant> P413 ' 

à Champaubejt , 8204 

14^ triangle. . Diftances 

Montaimé, 92 42 40 à la 

Allemant, 47 3 35 -Méridienne Perpeniculair*. 

P. des Vignes, 40.13 ^^ 6^6^t 5jf5o. M 

P. des Vignes à Montaimé, 1^6 jo 
à Allemant , 1 45 5o 

i^e. triangle. 

Montaimé, 68 20 2 y 

P. des Vignes, 78 20 3 y 

N. D. Lepine, 33 ^9 ^ 80130 9136, J<i 

N. D. Lepine à Montaimé, 1^026 
à P. des Vignes, 18055 

i6e, triangle. 

Montaimé, 34 id 30 

N.D. Lepine, 94 4a 10 

A. Fourche, 51 i ao 86147 3257.^11 

A. Fourche à Montaimé, M3P3 
à N. Lepine, '3777 

17e. triangle* 

N.D. Lepine, 39 32 50 

A, Fourche, 49 22 40 

S. la Motte, 91 430 89643 4790. N 
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S. la Motte à N. D. Lepine, 104^9 
à l'Arbre fourche^ 8773 

i8«. triangle. Diftanccs: 

N.D, Lepine, 61 11 40 ^ i* 

La Motte, 49 7 S "^"'"*""' p*'?"'""''^'- 

Calvaire en Champ. ^9 41 tf SôS^S 14158. N 
Du Calv. àN. D^^Lepine , 843 2 
à la Motte,, 977^ 

I9«. triangUir 

Calvaire, ^9 28 40 

La Motte > 73 49 ro 

Beaulîea, ^6 40: 10 1025 ;:7 i3or9.N 

Beaulieu au Calvaire, i^^S 
à la Motte, Hi^y 

20 «. triangle». 

Beaulieu, 73 43 S 

La Mott€ ,. 58 1-3 40 

S. Savoraeres ,. 48 3 15 107447 3787. M 

Du S. Savonieres à Beaul.. 17^0 3 
au S. la Motte ,. 197 dx 

21*.. triangle- 

Beaulieu,. ^ S^- S 

S. Savonieres , 30 5 ly 

Mbncourt,, ku ;8 40 rio;92 8953. N 
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liîbncourt à Beaulicu, 900^ 
au S. Savonieres, 1312a 

22', triangle, Diftances 

Savoiiîeres , 8^2 5 1 o * '" 

IflÔnCOUrt,. 47 ly A< Méridienne Perpendiculairej 

S. Sotbé, 49 53 ry iipp^3 ya^i.M 

Sôrbé à Savoniercs, 12602. 

à Iflbncourt, 170*^ 

23*. triangle,- 

liîôncoujty 14 <6 45 

Sorbe, 5-5 ^"7 30 

Trognon,. 68 * 4c r2y5>58 8498. N 

Trognon à Ilibncourt, 1^3^^ 
à Sorbe, 1502*- 

24*. triangle. 

Sorbe, . tfx 8 15 

Trognon y ^o 32 30 

Brulë,, 6S 19 15 132390 41 184 M 

De Brûlé à Sorbe, 12480 

à Trognon , 141 57 

25 e, triangle. 
Trognon ,. 74 7 ^.y 

BruIé, 53 45 45 

Vitcoavilley 52 6 ao 140168 11286 K 



174 Voyages de M. de Cassini 
Vitton ville à Trognon , 14469 
à Brûlé, 17256 

a6«. triangle, Diftances 

à la 

Brûle, 31 10 3? ,.,. „ ,. ,. 

,^. .,1 '' ' Méridienne Perpendiculaire* 

VittonviUc, 99 S7 S ^ xt 

S.Delme, 484320 ^S^59S 7^^9'^ 

S, Delme à Brûlé , 22615 

à Vittonville , i^P3^ 

27e. triangle. 

S. Delme, 114 50 15 

Brûlé, 4^^ 33 © 

S. de E)onon, 23 36 45 182905 12716. M 

S. de Donon à Delme, 37449 

à Brûlé, 51239 

28*. triangle. 

S. de Delme, 20 27 15 

S. de Donon, 81 43 o 

T.Hautbait, . 78 945 188483 564. M 

De Hautbart à Delme , 37832 
à Donon, 1337' 

içe. triangle, 

S. Donon, 51 a 2 25 

Hautbart, 92 16 20 

Strafbourg, 36 ai 15 204778 7274. M 
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Strafbourg au Donon y 22^ 39 
à Hautbart^ 17622 

30*. triangle, Diftances 

Stra/bourg, 106 6 $$ * •* 

Hautbart, 36 11 O «*'^""* Petpen<UcuWre; 

Fort-Louis, 37 4^ 5 215368 6040. N 

Fort-Louis à Strafbonrg , 1 70 1 2 
à Hautbart, 27686 

Vérifie mon de la bafe de ffmithart à Strafbourg y 

par la bafe de Wanta^nau» 

Strafbourg," 94 ir 25 

Hautbart, ^6 2,8 -^ 

La Vantznau, 6^^ 20 30 

« La Vantznau à Straib. 5339 

à Hautbart, 18783 

Vantznau , ip 44 10 

Strafbourg, 27 10 55 

Extr.M.delaBafe, 153 5 15 
Extr. de la Bafe à Straîb. 2468 

à Vantznau, 3339 

Par la mefùre aéhidle, 334^ 4 

Gomme l'angle à Delme , entre Donon Se 
Hautbart, efl fort aigu, nous avons formé une 
autre fuite de triangles pour parvenir à la bafe 
de Donon à Strafbourg, par le poirier de Sez^ 
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le fignal de Chaudrat , & celui de Belzouars. 

Diftances 

Delme, 45 4^ 4y * ^* 

Donon, 47 26 aO «^'l^'"»»* Pcrpendiculiire, 

p. de Se?, 85 47 yy i5<î375 1^413. M 

Du P. de Sez à Delme , 27666 
à Donon, 27^66 

Donon « 42 20 30 

P. Sez> 6j 47 o 

S. Chaudrat, 6^ ^2 30 168018 3521^. M 

S^ Chaudrat à Donon , 25p8o 
à Sez, 15^531 

Donon, 31 :24 4^ 

S. Chaudrat , 4 1 49 40 

S.Belzouars, ^^^ ^S SS 183524 31173, M 

S.. Belzouars à Donon , 1 8444 
à Chaudrat, 1602 5 

Donon, 102 o 30 

Belzouars, 43 38 2^ 

Strafbourg, 34 21 ^ 204828 7283. M 

Stra/bourg à Donon, 225^3 

à Belzouars , ^2^66 

On trouve par cette nouvelle fuite, Is ba(ède 
Scrafbourg au Donon plus grande de 44 parties , 
^ ou de 24 toi^. Elle convient mieux avec la 
èafè qui avoit^té mefîirée , Se trouvée plus lon- 
gue 
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•gue de 35' parties que nous ne l'avions déduite 
par la première fuite : ainfi cette dernière eft 
préférable. 

On a voit trouvé par la première fuite Tangle 
à Strafbourg, entre Hautbart^ & la parallèle à la 
méridienne de 67° 370, & nous l'avons con- 
clu de cette féconde fuite de 670 34' 4^ plus 
petit de a' 15''. 

Comparaijbn de la âiflance de Strq/Bourg â la 
méridienne de Paris, avec la différence de lon- 
gitude ohfervée entre ces deux failles. 

Nous avons trouvé la diflance de Strafbourg 
à la méridienne de 204778 ; il faut y ajouter 
108 toifès pour la réduction quil convient de 
&ire , à caufè des montagnes fiir lefquelles on a 
fait les obfèrvations , pour avoir la vraie dif^ 
tance de 2048 8 (^ toi&s. Par les obfèrvations 
de M. Einfènfchmid y célèbre Mathématicien , 
^tesen t6j^, la longitude de Strasbourg a été 
déterminée de 50 32' 45" : donc la grandeur du 
degré fîir le parallèle de cette ViUe fèroit de 
37030*; clle^evroit être dans la fùppofîtion de 
la terre fphérique de 3774J plus grande de 71 y, 
qu'elle ne réfîiltedes opérations géométriques, 
comparées aux obfèrvations aftronomiques. 

Ilparoitra toujours étonnant, que tandis que 

Z 
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par les mefùres faites iîir le méridien , nous avons 
trouvé que la figure de . la terre étoit applatie . 
vers les pôles , toutes les mefùres en longitude 
fondées fur des obfèrvations faites par des A^ 
tironomes qui ne pouvoient être fbupçonnés de; 
favorifèr Tune ou l'autre Kypothèfè , ont donné 
conftamment la figure de la terre allongée,- mal- 
gré toutes les corre(5tions que nous avons faites^ 
aux obfèrvations anciennes , pour ne pas don- 
ner la préférence à celles qui s'accorddient mieux; 
au premier réfùltat. Si Ton avoit admis la différen- 
ce des méridiens entre Strafbourg & Paris , telle 
que l'a établie M. Eeinfènfchmid de 22.' 20", 
on auroit trouvé la grandeur du degré encore 
plus petite de 300'toifès; mais l'on a fùppofé 
cette différence de 22' il", parce qu'elle ap- 
prochoit du réfîiltat d'une obfèrvation faite à 
Strafbourg & à Nuremberg le 17 août 1700. 

Nous avons feit un grand nombre d'obfèrva- 
tions aflronomiques à Strafbourg , à l'hôtel- 
lerie du Corbeau , plus méridionale que la tour 
de 9" de degré , & nous avons trouvé la lati- 
tude de cette Ville de 48° 34' 40** ; ce qui efl: 
conforme à celle qui réfulte de la diftance de 
Strafbourg à la perpendiculaire déterminée de 
7274 toifes , en fùppofànt la diflance du paral- 
lèle à la perpendiculaire de 7301 , ou 7' 40" f' 
qu'il feut ajouter à 7274 toifès , plus r8 toifès. 
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ou 7* 40" de degré pour avoir la difFërence des 
parallèles de t^ 21", qu'il faut retrancher de 
48" 50' 10", hauteur du pôle de Paris , pour 
trouver celle du pôle de Strafbourg , à la Cathé- 
drale de 48° 34' 49" , & réduite à Thôtellerie 
xlu Corbeau de 48° 34' 40*. 

Fendant notre fë jour à Strafbourg , nous avons 
meluré la hauteur de la flèche de la Cathédrale, 
que nous avons trouvée de 440 pieds au-deHùs 
du pavé de l'Ëglifê ; ce qui fùrpaflè plus de 
^deux fois la hauteur des tours de N. D, de Pa- 

m 

«S , qui eft de 204 pieds. Nous avons obfèrvé, 
de la platte-forme qui eft élevée de 30 toifès 
£m le rez de chauflee , la hauteur du fommet 
du Donon de 48' ; d'où nous avons déduit 
hauteur de 438 toifès au-defCis du rez de chauf^ 
fée de l'Eglifè : par la hauceur du baro.niètre ob- 
{èrvée fur cette montagne, nous avions trouvé (à 
fi>n élévation au-defïus du niveau de la mer de 570 
toifès ; ainfî les eaux du Rhin , dont le niveau 
n'eft que de quelques toifès plus bas que le rez 
de chauiï^e de TÊglifè , doit être de près de 
1 30 toifès , ce qui eft à raifbn d'une toifè par 
lieue , eu égard aux diverr contours que les eaux 
de cette rivière font obligées de &îre avant que 
«l'arriver à la mer. 

Nous n'avons exécuté qu'en partie le projet 
,que l'on avoit formé de placer des pyramides 

Zii 
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dans la direélion de la perpendiculaire de Paris de- 
20 à 2000 toiCes , parce qu'il arrive fbuvent que* 
cette ligne paflfe au travers des bois , ou dans les- 
lieux qu'il eft impoffible de découvrir des trian- 
gles principaux ;- cependant il nous rëuflît dé- 
placer un poteau à la diftance de 60000 toifes» 
de Paris , un peu au-delà du village d'Oniièux,. 
à la diftance de 3334 delà tour ^ Montaiméy 
Se une pyramide à la diftance de %6o(^oo toifè» 
de Paris , près de Vie , dans* un terrein qui avoir 
été cédé au Roi , de part Se d'autre du grand 
chemin de Metz à Strafbourg. 

En travaillant à la defcription de la partie oc* 
cidentale de là perpendiculaire*, nous avions fait 
conftruire une pyramide quarré de pierre , dont 
la ba(è était de 4 pied$ , Se la hauteur de 8«pieds^ 
à la diftance de 20000 toiles de Paris , près du 
village d' Auteuil; une féconde à la diftance de 
40 G 00 toifes entre le bourg d'Illiers & le vil- 
lage de Grateuil.. 

Vérification de la direéiion de la perpendiculaire 
de J^aris par les obfervations afironomiques,. 

Le 29 août 1733 , nous avons obfervé /ùrla 
montagne du Donon l'angle que le lignai de 
Delme-faifbit avec le centre du Ibleil , lorlque 
£bn bord inférieur touchoit l'horizon de. 21^ 36' 
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f , de aïo 26' j , avec le bord oriental du 
foleil à moitié couché , & de 20** 49 2f 
avec le centre du fbleil , lorfque Ion bord fù- 
périeur touchoit l'Horizon , Fabbaiflèment de 
rhorizon a été trouvé de 44 40". 

Le 2 Septembre , nous avons obfèrvé de la 
tour de Hautbart , l'angle que Strafbourg failbit 
avec le bord oriental du fbleil , lorfque fon borH. 
inférieur touchoit l'horizon de 156° 20' o" de 
166° 40' o avec le bord oriental du fbleil à moi- 
tié couché , & de 167 13 o ayec le bord fùpé^ 
rieur du fbleil lorfqu'il touchoit l'horizon. 

Par le calcul des triangles, l'angle à Haut- 
bart entre Strafbourg & la parallèle , a été trou- 
vé de 6y*> 34.45'% &: au Donon entre le lignai 
de Delme & la parallèle de 5^0 43' 40" : or par 
les obfèrvations agronomiques^ on- trouve le 
premier angle de 6yo 3 6' o , & le fécond- de 
y6o 4,3' o".. 

Ba(ê; Logaritme, Iiicliiiaifbiu ■ 
179*9 4»3ii» i*" |t' 10* 

Diflances 



Strafbourg, 62 15 » * ** 

Fojrti'Lcuis , 4S 15^ 5.0 *I^''d,'<"»e 'ïerpcndîculairt. 

A. Huttendorf, 6^ 2^ ro ^9$SST' S^S7' 

Huttendorf à Strafbourg, 13588* 
au Fort-Louis, i uôo^S 
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Diftances 
A. Huttejjvdorf, 45 48 10 . ^ '* 

Fort-Louis, 70 19 35 "*^"'""" Perpendiculaûc 

S. VeATinburg , 63 52 i; 210444 17ES7 

S.Veffînburg à Huttend. 16884 
au Fort- Louis , ' ^ 8/ 5 

Fort-Louis , • ^^ 5 45 

S. Veffinburg, 34 32 SI 

A. VintzenbacJh , 119 21 20 215907 Ï4387 
De Vintzenbach au Fort-L. .83 64 
à Veffinburg, 6488 

Veffinburg, ^9 4^ ^î 

Vintzenbach, 80 27 45 

Candel, 39 45 50 216349 22450 

Candel à Veffinburg , 10006 
à Vintzenbach , 8764 

Vintzenbach, 3? 5 ^^ 

Candel, 105 i 45 

Neucaftel, S^ S3 S 212265 28012 

Neucaftel à Vintzenbach , 141 02 
-à Candel, 9007 

Candel, 82 18 20 

Neucaftel, f^7 9 *® 

Spire T. M. 30 32 20 2276^6 39524 
Spire à Candel , 1^336 

à Neucaftel, 171^7 

Spire, 53 43 3^ 
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Diftances 

à la 

Candel ' ^? 4.? ?0 Méridienne Pirpendlculalre. 

St. Michel, 7a 33 o 3330815 2384; 

St. Miche! à Spire , 13834 

à Candel,. 13808 

St. Michel, 20 o 30 

Spire, xro'20' o' 

Schechîngen, 4p 3p 30" 232444 40842 

Schechingen à Spire , 6200 

à St. Michel, 3^99 S 

Spire , 4^ 57 35 

Schechingen, 93 36 4^ 

Manheim, 3p 45 40" iij^ôj 4^244 

Manheim à Spire , 9^84 

à Schechingen, 7° 85 

Schechingen, 71** 6 X 

Manheijn, 49 24 25 

T. Strahlenburg , 59 29 30 235348 4^^979 

De Strahlenburg à Schech. ^24^ 
à JManheim, 77^3 

Manheim, 57 33 ^5 

T. Strahlenburg , 80 24 o 

Starquenburg, 42 2 35 233754 5585; 

De Starquenb. à Manheim, 1^1457 
à Strahlenburg , 980^ 

Manheim, 61^42 45 
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Diftances 

à la 

gf, 1 _ ^ji Méridienne Perpeadiculaire* 

Starquenburg, 47 39 20 

Cl. Occid. de Worms , 70 25 20 223214 54064 
Worim à Manheim , ^^^^6 

à Starquenburg , 1065)3 

Starquenburg , 49 33 4° 

Worms, 51 ^9 o 

Gucnnsheim^ , 78 57 20 ^27217 61325 

Guermsheim à Starquenb. 85^4 
à Worms ^ 8292 

Worms, 34 34 o 

Guermsheim, Î07 22 35 

Oppenheim, 38 3 2J 221940 66837 

Oppenheim à Worms, 1^337 
â^ Guermsheim , 7^3* 

Guernasheim, 38 8 15 

Opplnheim ^ ' 8p 3 40 

Grosgèrau; 51 48 5 226436 71003 

Grosgërau à Guermsheim, 97 lô 
à Oppenheim > , 6129 

Oppenheim» 40 51 20 

Grosgejrau; 102 40 30 

Wiker, 36 28 30 223049 76835 

Wiker à Oppenheim, 10059 
à Grosgèrau, ^745 

Grosfferau- 59 4^ 4° 

^ Wiker, 
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i la 
I^IÇTiJq^. gA I If Méridienne Pei|ieodiiiilatrei 

JFrancfoaCj 31 ïo 5 232885 74758 

Francfort à Grosgetau , 1303.0 
à Wiker, 112^4 

Grosgcrau, 34 /ji 40 

Wiker, 5>5 11 15 

jMayence» 4^5^ 5 *ï ^374 747^^ 

May en ce à Grosgerau» 88p4 

à Wiker, 5115 

St. Michel , 5o 1 1 o 

Candel , 25 1 8 o 

T, Dourlac, 5>4 3' ^ 230^77 18438 

Dourlac à St. Michel, S 9^9 
à Candel, 120 17 

St. Michel, 25 41 35 

Dourlac, 100 50 o 

CarWrouh, 53 28 25 2275^ I^l6y 

Carlfrouh à St. Michel, 7235 
à Dourlac, 3^94 

Candel, 38 55 25 

Dourlac, 3p 12 10 

Moeurch, loi 52 25 223413 15837 

Moeurch à Candel, 77^2 

à Dourlac, 77'5 

Dourlac, 21 37 20 

Aa 
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DHlances 

i la. 
Moeurcfa^ I»2 tO <0 MéntGeime Perpendioulatres 

Aaftat, 2^ 22 jfo 2207^1 P745 

Raftat à Dourhc^ ^3^^^ S 

à Moeurch , 66^ y 

Guermsheim ^ 42 49 o 

Grosgerau y ^5 40 o. • 

Darmftatj 71 31 ^ 2'}2^Î6 ôSSfC 

Darmftat à GuermsKeim, P3^^ 

à Grosgerau^ 6p5& 

Comme les Princes de PAllemagne fê propofënt de 
lalre. cultiver TAfironomie dans leurs Etats , & que la: 
plupart m'ont fait l*honneur de me ckacger de leur en- 
yoyer tous les inftrumens' nécefïâires pour îcs obfèrva- 
tions aftronomiques , je publierai dans ce premier on- 
Trage Se dans le Suivant, les. latitudes des lieux de leur 
jr4£aence. 

Latitude;- 
Raftat ► ;. i 48 50 5 

Carlfrouk » * 4^ S9 SS 

Sçhechingen . . 457 22. 30^ 

jDarmftat . - - 45? |.r 50 

Mayence » . . 49 jp 40 

Francfort » , • ^o® 6 la 

Heldelberg^ . » 4^ 24 3 or 
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SUR LA PARALLAXE 

« 

DU SOLEIL, 

Dans le Mémoire où j*ai rendu compte à 
f Académie,de l'oblèrvation du paiTage de Venus 
fur le Soleil , faite à Vienne en Autriche , je n'ai 
donné que le réfultat de mes obfervations -, fans 
entrer dans aucune difcudion fur la méthode que 
j'avois employée pour déterminer la Parallaxe du 
Soleil de lo",* j'ai cru que des obfèrvations auflî 
délicates , qui fuppofbient tant de connoi/Tances 
préliminaires 4 telle$ que la latitude Se la longi- 
tude des lieux où elles avoient été faites , ne pou- 
voient être bien réduites , que par les observa- 
teurs mêmes , & qu'il falloit attendre qu'ils lef 
publiafTent, pour que l'on pût les employer avec 
certitude , dans la compacaifongénérale de ton-: 
tes les oblèrvations. Mais je ne diffimuleral pas 
que j'ai été fort étonné de la précipitation avec 
laquelle on avoit publié leç réfultats d'obferva- 
tions encore imparfaites > qu'il 4 fallu corrigei: 
dans la fuite , fans ^ire attention que le Public^ 
qui ne prend pas la peine de difcuter les raifons 
qui ont donné lieu aux correi^ions , refufè ûl 
confiance , dès qu'il vole de^s variations cônti-: 

Aa ij 
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nuelles dans les ré{iilcats. Devoit-on s'attendre 
qu'une obfervation , que l'on avoit regardée 
comme déciCive, ne nous laîiïàt que de l'obfcu- 
rite Se de Tincertitude , Git un élément que mon 
grand-pere Se les Agronomes de cette Acadé- 
mie avoîent déjà déterminé , avec une exa<5titude 
qui n'avoit jamais été contredite par des obfer* 
yations poftérieures f L'annonce de M. Halley , 
qui promettoit que Tobfervation de i'y6t don- 
neroit une précifion extraordinaire , & j'ofè dire 
impoflible , avoit tellement frappé les efprits , 
que Ton avoit oublié , pour ainH dire , que l'on 
connoifloit à un quart de féconde (a) près la 
ï^raliaxe du Soleil. C'eft ce qui m'engage à re- 
mettre fous les yettx du Public tes difierentes re- 
cberchës qui ont été faites^ depuis rétabliilèmenc 
de l'Académie^ pour déterminer par la Parallaxe 
de Mars celle du Soleil > Se èles mettre en pa» 
rallèlè avec celles auxquelles; le dernier pailàge 
de Venus a donné lieii. 

Mon grand-pere , dès l'année i&^6, avoit re- 
marqué, en comparant les obfervations deTéqui- 
fioxe du printemps de cette année , que la Paral- 
laxe du Soleil > que Kepler fùppolbit d'une mi- 
nute , étoit prefqu'inlenfîble , ou au - deflbua 
de (b) 1 2 fécondes. Les obfervations àes phafès 

(a) yoy€\ Et^émerid lacaiUe, 176}» £• 50. 

(b) Fcye^^'Ùtxïu d'Âfts, vén£ pi 7* 
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de la Lune Se de la Parallaxe de Mars, favori(bienc 
cette hypothèfe ; mais dans ce temps - là , une 
quantité de 12'' étok regardée comme infenfi- 
ble, & pouvoît être attribuée à i'imperfeâ'on 
des inftrumens. Le Voyage de M. Richer à 
Cayenne , pouvoit feul décider la queftion. Cet 
Aftronome , de concert avec mon grand-pere , 
dëvoit comparer Mars à la même étoile , & le 
réfi^ltat des observations faites à Cayenne Se à 
rObfervatoire de Paris > iat que la Parallaxe da 
Soleil étoic de p" ^. 

Ce premier réfultat fut encore confirmé par 
la féconde méthode , que mon ff rand-pere a ex- 
pofée dans (on Traité de la Comète de 16S0. 
Deux observations donnèrent , Tune la Parallaxe 
de Mars de 24" i , & l'autre de 27", & la Paral- 
laxe du Soleil de lo''; c'efl celle qu'il afuppofée 
dans fà Table des refra<5lions Se des Parallaxes. 
( El. d*Aftr. p. 2 1 ). 

Feu M. Maraldi , qui avoit entrepris de cor- 
riger les hypothèfes des mouvements de toutes 
les Planètes , & qui favoit que l'élément le plus 
eiïentiel étoit la connoiflance précifè de la dif^ 
tance de la Terre au Soleil , n*avoit négligé au- 
cune occafîon de vérifier la Parallaxe du Soleil: 
il profita en 1704 de la pofition avantageufè de 
Mars , qui devoit fè' trouver la même après 32 
années , & il trouva la Parallaxe de cette Planète 
de 2f, Si celle du Soleil de p"h A a ii) 
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Les observations de ce même Aftronome, fai- 
tes au temps de i'oppofîtion de Mars du 27 Août 
lyip , donnèrent encore la Parallaxe du Soleil 
de la même quantité. 

Mars devant (è trouver en 1736 dans la même 
podtion qu'en 1672 & 1704, mon père profita 
des beaux jours qui précédèrent, & qui iuivirenc 
l'oppofition de cette Planète , pour la comparer 
à une étoile à peu près fur le même parallèle. Le 
réfultac de dix observations calculées d'abord 
par mon père , & vérifiées par mes calculs , fut 
que la Parallaxe du Soleil étôit de lô'' 2". ( T^oy, 
El. d' Aftr. p. 3 1 ). 

Depuis 173^ juSqu'eh 17^1» jen*ai lailTé paf» 
{et aucune occafion de déterminer la Parallaxe 
de Mars , lorfque cette Planète étoit en oppofi- 
tion ; mais comme» pour réunir tous les avanta- 
ges , il ne fuffit pas que cette Planète (bit en op- 
pofition y qu'il faut encore qu'elle foit dans fà 
moindre diftance dé laterre, ou dans fbn périhé- 
lie , toutes les oppofitions ne font point égale- 
ment propres pour cette recherche> & je n'ai pas 
cru devoir en publier les réfultats. 

Enfin» en 175 1 > M. de la Caille» qui avoîc 
concerté avec tous les Aftronomes étrangers, les 
observations qull devoit faire au Cap de Bonne- 
Efpérance, non -feulement pour déterminer (à 
Parallaxe de la Lune ,. mais encore pour vérifier 
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telle de Mars , a trouvé par le réfolcac d&yingc- 
ièpc obfèryatioQs , faites par les plus habiles Af^ 
tronomes de l'Europe , la Parallaxe du Soleil de 
lo" 2"; d'où il conclud que Ton eft àfluré de la 
Parallaxe du Soleil à un quart de féconde près. 

M. de Lide , à qui M. Bradley avoit envoyé 
les obièrvations correfpondantes à celles de M. 
de la Caille , pour en faire la comparailbn, nous 
en a donné le rélùltat : il a trouvé la Parallaxe de 
IVIars de 27" , & celle du Soleil de 10'' J. 

Il n'étoit pas pofllble d'efpérer un accord plus 
parfait dans les réfîiltats des obfervations les plus 
délicates de l'Aftronomie , Se leur grand nombre 
donne une grande authenticité à ce réfultat. 

Examinons prifentement les avantages & les 
nouvelles connoifTances que Tobfèrvation du. 
paiïàge de Vénus fur le Soleil nous a procurés. 
Sommes-nous plus éclairés Se plus certains que 
nous l'étions auparavant , fur Ici vraie quantité de 
la Parallaxe du Soleil l 

Dans les Differtations qui ont été publiées 
dans le Volume de l'Académie de l'année ly^i , 
j'ai vu que l'on avoit employé trois méthodes dif- . 
férentes pour déterminer la Parallaxe du Soleil. 

La première > en comparant la durée du pa0à'-. 
g/s, obfervée en différents lieux ; mais le temps, 
n'ayant pas été audi favorable à l'iHe Eodrigue 
qu'à Tobolsk , ou la difl^irençe de la durée de- 

A a IV 
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▼oit être de 8' 511*, l'on à tenté de faîre tifftgtf 
des obfèrvations du Nord , ovt Ift durée du pa(^ 
ûge a été pbfèrvée. Mats il n'étoic pas poflîble 
de conclure rien de précb d'une quantité qui ne 
devoit pas aller à deux minutes de teitipS) & donc 
une partie pou voit être abforbée par ïes erreurs 
inévitables dans ces fortes d'oblèrvations. Il st 
donc fallu renoncer à l'avantage que pouvoit 
donner cette méthode directe , & la plus exaéle 
de toutes. M* Pingre a trouvé par cette méthode 
la Parallaxe du Soleil , depuis S'^ p4 jufqu'â lo'-^ 
74. (Voye^i76iy p. 458). 

La féconde méthode étoît fondée lut la me- 
fure delà plus petite diftan ce de Vénus au centre 
du SoleiL tes Aftronomes l'ont déterminée par 
deux moyens diffërens i les uns,par les dîffërencesi 
d*afcenfion droite, & de déclinaifbn avant ou 
après le paflage de la Planète pat le milieu de (k 
toute ; les autres , en meCurant direélement avec 
le micromètre cette didance. Une demi-fëconde 
d'erreur dans le temps devoit en produire une de 
^' dç degré dans la pofîtion de Vénus ; Sc trois 
fecondes d^erreur dans la mefùre dire<5Ve de la 
diftance^ dévoient donner une Parallaxe diffé-» 
xènte d'une (èconde. Mais les Aftronomes ont 
tarie de près de ^ dans la meiure du diamètre 
de Vénus, que M, Pingre a trouvé de 55", M. 
Baraldi de 57% M. de la Caille de 59^ : d'ail* 
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leurs les obfèrvatîons de la plus petite diftance 
ont varié depuis 9' 23" jufqu'à 9 43", donc il 
n'étoit pas poiïîble de conclure rien de précis par 
cette méthode. 

La troifieme (uppofè la longitude des lieux 
d'obfèrvatîons bien connue , & que Ton tienne 
compte de Tefièt de la différente longueur des 
lunettes. Nous voyons que M. de la Caille a dimi- 
nué de 2 2'' la longitude du Cap » que l'on avoic 
'd*abord établie dans la ConnoifTance des Temps 
de 1° 4' 40". D'après les premières obfervations 9 
nous voyons que M. Wargentin a diminué de 19 ' 
la longitude de Stocklom , que M. Ma raidi avoit 
déterminée de i*" 3' 10", furies obfèrvatîons mê- 
me de M. Wargentin ; enfin , que M. Pingre a 
augmenté de i'26''ia longitude de llHe Rodri- 
gue, que M. de la Lande avoit {ùppofée d'abord 
de 4** ^ o. Ce n*eft donc que depuis que les Ob- 
fervateurs ont réduit eux-mêmes & publié leurs 
oblèrvations^ que Ton connoît à-peu-près la lon- 
gitude des lieux. Il ne faut pas être étonné de 
ces variations : plus on multiplie its obfervations» 
& plus l'on approche du vrai. M. Pingre avoue 
qu'il s'eft trouvé fort embarraflé en employant 
les éclipfès des étoiles par la Lune , obfèrvées à 
rifle Rodrigue^pour vérifier la longitude de cette 
Ifle réfultante des éclipfès des Satellites de Jupi- 
ter. £n prenant un milieu entre toutes les obfèj!>- 

Aav 
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vatioDS , il trouvoit qu'il falloie «diminuer la ion« 

1761 y gitude de près d'une demi-minute ; d'où il con- 

f . 718. ç|^ j q^Q QQ^ déterminations (ont délicates , Si 

qu'elles (ùppofènt , outre les circonftances \&^ 
plus favorableS) des obfervattons correspondan- 
tes pour connokre l'erreur des Tableis. Mais 
quand même on fupo/èroit la longitude du liea 
aobfervation Inen connue, doit«on préfumer que 
les Observateurs, qui ont toas employé deslur 
nettes ou des télefcopes de différente grandeur » 
aient eftimé de la même manière le moment du 
contact intérieur , que l'on a regardé ( je ne sais 
pourqucM } comme la phafè la plus facile à ob- 
ferver. Je n'ai pas été à portée d'en juger par moi- 
même , le Soleil ayant été cotivert à Vienne au 
moment de cette phafè ; mais il fuffit de jetter les 
yeux fur la Table que l'on trouvera à la fin de ce 
^lémoire, dans laquelle j'ai réduit au Méridien 
de Paris les obfervations faites dans les environs 
de cette Ville , pour reconnoître combien les 
observations faites à Paris , où les bons Obfèrva* 
teurs étoient en grand nombre , & avoient toutes 
les commodités nécessaires à la préciHon àes ob- 
^rvations , font peu d*accord entr'elles. M. de 
la Lande diffère de M. Maraldide 16", & de il* 
de M. de la Caille , dans l'eAime du contaél in- 
térieur. Ces différences que l'on auroit tort d'at- 
tribuer aux erreurs des observations , ne provienr 
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tienc tfae de l'èi&t des diflfêrentes long^oetirs de» 
lunettes, & de la force de la vôe des Obfèrva** 
tetirs : elles prouvent la difficulté d'eftimer de U 
anême manière) Si de bien fàifîr l'inAant des deux 
contaâs. J'ai dit que je ne savois pas pourquoi 
on avoit proféré le conta<5l: Intérieur à i'exté-' 
lieur : en eflfèt , obligé de m'en rapporter aux 
autres , j'ai cru que Texpérience des plus habiles 
Agronomes étoit la meilleure preuve que Ton 
pût donner de la facilité d'une obfervation. On 
Toît que M. de la Lande & le Père Clouet , qui 
différoient de M. Maraldi de i5'% «Se de ii^ de 
M. de la Caille > dans l'eftime du cpntaél inté" 
îituti ne diffèrent plus que de 4"; & d'une fè» 
conde , é^s deux mêmes Aftronomes dans la 
pliafè du contaél extérieur ; que M. de la Con- 
damine , qui avec un. excellent télefcope ( de 
ly pouces) de M. Short 9 obfèrvoit à S. Hu- 
bert avec M. le Monnier, & différoit de 21'*' 
dans la phafè du contaâ intérieur ^ & n'en diflé-> 
roit pas de 2^ au contaél extérieur : on voit en- 
fin que toutes les obfèrvations du contaél exté- 
rieur > fans excepter celles qui ont été faites avec 
les plus petites lunettes > font plus d'accord en- 
tre elles , que celles du contaél intérieur. Je crois 
donc pouvoir en conclure > fondé fur l'expé- 
rience de tous les Aftronomes de l'Académie , 
^ui en pareil cas doit prévaloir fur cous les saS^ 
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nuelles dans les réfulcats. Devoit-on s'attendre 
qu'une obfervacion ^ que l'on avoit regardée 
comme décifive, ne nous lail^ que de l'obfcu- 
ricé & de l'incertitude , fur un élément que mon 
grand-pere À les Agronomes de cette Acadé- 
mie avoient déjà déterminé , avec une exactitude 
qui n'avoit jamais été contredite par des obfer* 
yations poftérieures l L'annonce de M. Halley f 
qui promettoit que l'observation de i'y6t don- 
neroit une précifion extraordinaire , Se j'ofè dire 
împofCble , avoit tellement frappé les elprits , 
que Ton avoit oublié , pour ainH dire , que l'on 
connoiiïoit à un quart de féconde (à) près la 
Parallaxe du Soleil. C'éft ce qui m'engage à re- 
inettre fous les yeiTX du Public les différentes re- 
cherchés qui ont été faites^ depuis rétablilTemenc 
de l'Académie^ pour déterminer par la Parallaxe 
de Mars celle du Soleil , Se Iles mettre en pa- 
rallèle avec celles auxquelles; le dernier paiTage 
de Venus a donne lieu. 

* » • • • • 

Mon grand-pere , dès Tannée i&^6, avoit re- 
marqué» en comparant les obfervatioDS deTéqui- 
tïoxe du printemps de cette année , que la Paral- 
laxe du Soleil , que Kepler (ùppofbit d'une mi- 
nute , étoit prefqu'infenfibk > ou au - deflbus 
de (b) 1 2 fécondes. Les obfervations des phafés 



(a) Vcye\ E^étnerid LacaiUe-, tj^^ , £• 5e. 
(t) fVyrr-Eum. d'Âftc. vérif. p» 7» 
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de la Lune & de la Parallaxe de Mars, fàVori(bienc 
cette hypothèfe ; mais dans ce temps - là , une 
quantité de iif étok regardée comme infenfi- 
ble , & pouvoit être attribuée à Timperfeâion 
dés inrtrumens. Le Voyage de M. Richer à 
Cayenne , pouvoit fèul décider la queftion. Cet 
Aftronome , de concert avec mon grand-pere , 
devoit comparer Mars à la même étoile > <St le 
réfqltat des obfèrvations faites à Cayenne 6c à 
robfervatoire de Paris > fut que la Parallaxe da 
Soleil étoic de^" ^, 

Ce premier réfultat fut encore confirmé par 
la féconde méthode , que mon grand-pere a ex- 
pofée dans (on Traité de la Comète de i6So. 
Deux obfèrvations donnèrent , Tune la Parallaxe 
de Mars de 24" ^ , & l'autre de 27", & la Paral- 
laxe du Soleil de lo'' ; c^eft celle qu'il a fuppofée 
dans fà Table des refraéUons Se des Parallaxes. 
( Ei. d*Aftr. p. 2 1 ). 

Feu M. Maraldi , qui avoit entrepris de cor- 
riger le* hypothèfès des mouvements de toutes 
les Planètes , 8c qui favoit que l'élément le plus 
eiïentiel étoit la connoiilânce précifè de la dii^ 
tance de la Terre au Soleil , n*avoit négligé au- 
cune occasion de vérifier la Parallaxe du Soleil: 
il profita en 1704 de la pofition avantageufe de 
Mars , qui devoit le' trouver la même après 32 
années , & il trouva la Parallaxe de cette Planète 
de 2^" , Se celle du Soleil de ^"h A a iij 
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Les observations de ce même Aftronome, fai- 
tes au temps de Toppoiltion de Mars du 27 Août 
17 19 , donnèrent encore la Parallaxe du Soleil 
de la même quantité. 

Mars devant Ce trouver en 173 <J dans la même 
pofition qu'en 1672 & 1704, mon père profita 
des beaux jours qui précédèrent, & qui iuivirenc 
l'oppofition de cette Planète , pour la comparer 
à une étoile à peu près fur le même parallèle. Le 
réfultat de dix observations calculées d'abord 
par mon père , Se vérifiées par mes calculs , fut 
que la Parallaxe du Soleil étôit de id'^ a". ( Poy. 
El. d' Aftr. p. 3 1 ). 

Depuis 1736 ju(qu'en 17^1» Jen*ai làiflé paP» 
£er aucune occafion de déterminer la Parallaxe 
de Mars , lorfque cette Planète étoit en oppofi- 
tion ; mais comme $ pour réunir tous les avanta- 
ges > il ne fuffit pas que cette Planète (oit en op- 
pofition y qu'il faut encore qu'elle foit dans là 
moindre diftance dé la terre, ou dans fbn périhé- 
lie , toutes les oppofitions ne font point égale- 
ment propres pour cette recherche> & je n'ai pas 
cru devoir en publier les réfultats. 

Enfin, en 175 1 , M. de la Caille, qui avoîc 
concerté avec tous les Aftronomes étrangers, les 
observations qu'il devoit faire au Cap de Bonne- 
Efpérance, non- feulement pour déterminer fà 
Parallaxe de la Lune ,. mais encore pour vérifier 
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telle de Mars , a trouvé par te réfolcac det- vingt- 
fèpt obfèrvatioQS , faites par les plus habiles Af» 
tronomes de l'Europe , la Parallaxe du Soleil de 
lo" 2"; d'où il conclud que l'on eft àfluré de la 
Parallaxe du Soleil à un quart de féconde près. 

M. de Lille , à qui M. Bradley avoit envoyé 
les obièrvations correipondantes à celles de M. 
de la Caille , pour en faire la comparaison, nous 
en a donné le réiùltat : il a trouvé la Parallaxe de 
JVIars de 27", & celle du Soleil de 10" J. 

Il n'étoit pas podible d'efpérer un accord plus 
parfait dans les réfultats àts obièrvations les plus 
délicates de TAdronomie , & leur grand nombre 
donne une grande authenticité à ce réfultat. 

Examinons prifentement les avantages & les 
nouvelles connoinTances que l'oblèrvation du. 
pailàge de Vénus fur le Soleil nous a procurés. 
Sommes-nous plus éclairés & plus certains que 
nous l'étions auparavant , fur Ici vraie quantité de 
la Parallaxe du Soleil î 

Dans les DilTertatxons qui ont été publiées 
dans le Volume de l'Académie de l'année ij6i , 
j'ai vu que l'on avoit employé trois méthodes dif- . 
férentes pour déterminer la Parallaxe du Soleil. 

La première, en comparant la durée du pa0â-. 
ge, obfervée en différents lieux ; mais le temps, 
n'ayant pas été audi favorable à l'ifle Eodrigue 

qu'à ToDol^k , où la difl^rençe de la durée de- 

■ A a iv 



aoo TABLE DES OBSERVATIONS, &c; 

Longitudes des Lieux oà ton a fait V ohfervation^ 

Selon les nouvelles Correâions de Selon les anciennes 

M. dt k GùUe. DétermiaatioM. 

Le Cap. i*» 4' iS 1^ 4' 40 

Boulogne. 036 3 03^ y 

Stocklom. I 3 13 I a 51 

Greenwîch. o 9 17 o p 10 

Tobolsk. 4 24 14 4 23 52 

Cajanébourg i 42 i i 41 40 

Tornéao. z 28 11 i 27 49 

ypfal. X X 30 I I zx 

1 1 N. 



EXTRAIT DES REGISTRES 

DE L^ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

Du 4 Juin i/eTj. 

JYl EssiEURS de Montîgny & Bezout ; qui avoîent 
été nommés par l'Académie pour examiner la Relation 
des deux Voyages faits en Allemagne par ordre du 
Roiy par&M. Cassini de Thury^ enayant fait 
leur rapport^ l'Académie a jugé cet ouvrage digne 
de FImpreffion : en foi de quoi j'ai figné le préfent 
Certificat à Paris ^ le 4 Juin 116^. 

GRANJEAN DE FOUCHY> stcHtam Pnpùud 

de L'Académie Royale des Sciences. 

Le Prii/ilège fi trouve aux Mémoires de V Académie. 
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Pag. Lign, Fautes. CorrtSions, 

xj' 17 die la Condamine M. de la Condamihe 

de Vaulx de Vaulc 

les à&s 

"Wefterfetten Wefteitetten 

Elechingea Elchingen 

Kelharm Kelhaim 

Luifburg à Luifburg 

dont que 

de petites pour de petites 

de l'état du ciel de la connoiflance 

des temps. 
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